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CINQUIEME ANNNEE.—N°%

La Guerre Russo-Japonaise

   
  

 

  

 

 

Une brève dépêche du vice-roi Alexieff, reçue hier par
l’amirautéà Saint-Pétersbourg, annonce officiel-

lement le départ, de Port-Arthur, de l’es-
cadre qui s’y trouvait, mais ne

donne pas d’autres détails
 

Les croiseurs protégés russes “Askold” et “Novik”et un
contre-torpilleur sont entrés hier soir, dans la baie

de Kiau-Chau et ont échangé des saluts
avec les navires allemands
 

La flotte de la Baltique reçoit ordre de se tenir prête à partir pour
l'extrême-Orient le 14 août
 

L'ESCADRE RUSSE DE, PORT-
“ ARTHUR

Tché-Fou., 11 août.— 11 heures 15

minutes du matin— La flotte russe
est sortie de Port-Arthur à 7 heures
mercredi matin. On dit que seuls les
plus petits navires japonais l'ont
poursuivie pendant deux heures et
demie,
Le vaisseau hôpital ‘“‘ Mongolia”,

accompagnait la flotte. ;
Des réfugiés de Port-Arthur disent

que depuis 5 jours les obus japo-
nais, lancés de la colline du Loup,

tombent dans la ville ety causent
de grands dégâts. Plusieurs citoy-
ens ont été blessés. ;
Un entrepôt de pétrole a pris feu

et on atenté en vain d’éteindre les
flammes.

CE QUE DIT LE CAPITAINE
SHESTAKOSKY

Tché-Fou, 11 août. — 10.20 heures
du matin.— Le capitaine Shestakovs-

, du contre-torpilleur russe ““
* Ryeshitelni’’, sorti de Port-Arthur
avec la flotte, mercredi, et arrivé ici,
dit, que les machines de son navire
se sont brisées en route. Il con-
firme la nouvelle que les cuirassés
russes ont quitté Port-Arthur, mais
il refuse de déclarer que ce soit
our une 1 croisière,! donnant
entendre que l'escadre allait re

joindre les navires de Vladivos-
tok.
Le même officier dit que les Ja-

ponais attaquent chaque jour Port-
Arthur avec la même énergie que
celle dont ils ont fait preuve dans
les combats des derniers jours de
juillet. Leurs lignes s'étendent main-
tenant de la rive nord de la aie
Louise jusqu'à un point immédiate-
ment à l'Est de la baie de Taiche,
à environ 7 milles de la ville.
Les Japonais se font tuer avec

une insouciance étonnante. Leurs
positions sont fréquemment perdues
et reprises tout à tour.

UNE BATAILLE NAVALE A
L'ILE RONDE.

Tché-Fou, 11 août.— 1 heure du
soir.— Le steamer ‘‘ Tounk-Tchou'
rapporte avoir aperçu trois navires
de guerre qu'il croit être russes dans
le voisinage de Tché-Fou.
Un rapport non confirmé, dit qu’-

une bataille navale aeu lieu près
de l'îlle Ronde.

16 NAVIRES RUSSES SIGNALES.

Tché-Fou, 11 août. — On apprend
de sources officielle que 16 navires
de guerre russes ont été signalés
dans le voisinage, hier soir.
On prétend que le vaisseau-bôpital

russe ““ Mongolia”, quia à bord des
femmes et des enfants et qui a quit-
té Port-Arthur avec l'escadre, se
rendra à Shanghaï.
Le cuirassé russe ‘‘Retvizan’’ a été

[frappé 17 fois durant le récent bom-
bardement de Port-Arthur, mais n’a
été que légèrement avarié. La flotte
Japonaise dirigeait son feu sur les
docks de Port-Arthur. Cent obus ont
été lancés sur un noint d’où on a ré-
comment déménagé un magasin à pou-
re.
On rapporte que les Japonais n'ont

pusde gros canons en nombre suffi-
sant.
ie capitaine Shestadovsky, du con.

tre-torpilleur russe qui est arrivé ce
matin, rapporte qu’un croiseur et une
canonnière de l’escadre japonaise ont
été avariés ou coulés la semaine der-
itre.

UN CROISEUR JAPONAIS COULE

Tché-Fou, 11 ao0t.—8 heures du soir
TOn rapporte que le aroiseur protégé
japonais ‘‘Kasagi’’ a été coulé au
Cours du récent enragement au large
de l'île Ronde.
Avani de quitter Port-Arthur, les

navires russes ont embarqué une gran-de quantité de munitions, des provi-SIoNs en abondance, de la machinerie
et du matériel pour la réparation des
navires.
Le ,contretornilleur russe ‘‘Ryesbi-

teini” à été désarmé par l'enlèvementdes obturateurs de ses canons.
La seule Île Ronde qu’on trouve sur

les cartes est située au large de la
côte sud-ouest de la Corée. Si c’est
là l'île Ronde mentionnée dans les
Tanports. i'encagement a eu lieu pasloin de Mokpho, un port bien connukuT le côte sud-ouest de la Corée.
SUR ORDREDU VICE-AMIRAL

SKRYDLOFF
Tché-Fou. 11 noût.—L'escadre russe

% quitté Port-Arthi sur l'ordre tor-Riel du Vice-ardrai Skrydiott.
Une dénêche officieuse annonce qu

byetirasues russes ‘‘Pobicda’’ et
Zan’' sont retourn

Port-Arthur. més avariés A
Trois contre-torpilieurs Japonais

‘fer Canadian Northern a conclu un

Quel rassés d'escadre 

Le ‘‘Ryeshitelni’’ porte les marques
d'un long service. Sa peinture, qui est
érâflée par places, tourne au jaune par
suite de son exposition au soleil. Son
pont ressemble à uñ atelier de ma-
chines. Il n’a pas été avarié par le
feu des canons, bien qu'on dise que le
navire a été constamment, depuis
trois mois, exposé au feu des Japo-
nais,

Il est évident que de graves raisons
ont forcé le ‘‘Rveshitelni’ à entre
prendre ce hasardeux voyage. On sup-
pose qu'il est venu apporter ici d'ur-
gentes dépêches.

Le capitaine du ‘“Ryeshitelni’’ ne
nie pas que les navires de guerre rus-

sont actuellement au large de la rade,
et surveille le contre-torpilleur srusse
‘‘Rveshitelni’’.
Un peu après l’arrivée du ‘‘Ryeshi-

telni'’ ici, l'amiral chinois Sah a en-
voyé à bord un officier oui a demandé
que le destroyer quitte le port, ou
soit désarmé. On s'était assuré au-
paravant que ses machines étaient a-
variées.

Le capitaine du ‘‘Ryeshitelni’ a
convenu de démonter les machines de
son navire et de le désarmer comme
le demandait I'amiral Sah.

Le capitaine a demandé à l’amiral
Chinois de lui désigner un endroit
près du rivage où le destroyer pour-   

-

 

pondre aux questions qui Jui sont po-
nées à ce sujet, en disent qu'il ne .ui
appartient pas de répondre.

Y AURA-T-IL JONCTION ?

Des rapports d’autres sources affir-
ment que tous les gros navires, à
l'exception du ‘‘Bayan’’ qui est ave
rié, ont  quitté Port-Arthur, hier,
après avoir échangé des coups, à lon-
gue portée, avec la flotte japonaise. Il
semble probable que la jonction des
deux escadres russes, depuis si long-
temps attendue, va maintenant se
faire.

LA NOUVELLE A SAINT-PETERS-
BOURG

Saint-Pétersbourg, 11 août. — 1
heure 58 minutes du soir.—Le départ
apparent de l'escadre de Port-Artbur
soulève le plus intense intérêt ici.
L'amirauté n’avait reçu aucune not-

velle officielle de la situation quand
un correspondant a montré à l'amiral
Avellan, le chef de l'amirauté, la dé-
pêche reçue de Tché-Fou par la Pres-
se Associée. L'amiral Avellan n’a
manifesté aucune surprise, au con-
traire, il s’est déclgré très satisfait
de l'événement. Il expliqué que le
capitaine SostchakOwsky avait pro-
bablement fait rapport directement
au vice-amiral Skrydloff et au vice-
roi Alexieff. ;
Bien qu'on ne condhisse pas la des-

tination de l'escadreg Hl n'y a pas de
doute que si cette dernière réussit à
s'éloigner de la flotte de l'amiral To-
go, elle effectuera s@ jonction avec
l’escadre de Vladivastok.

UNE DEPECHE DenCEROI A-
LEXIKFF.

Saint-Pétersbourg,. 11 août. — 8
heures et 8 minuteé du soir. —L'a-
mirauté vient de reçevoir, du  vice-
roi Alexieff, une courte dépêche an-
nonçant officiellement le départ de
l’escadre de Port-Arthur. La dépêche
ne donne pas de détails.
La nouvelle a sang doute été com-

muniquée à l’amirauté par le capi-
taine da contre torpilleur ‘‘Ryeshi-
telni’’ qui est à Tohé-Fou.

D'APRES UNE SPECHE DE TO-

Tokio. 11 août.—fl heures du ma-
tin—Evidemment sée à la mer
par le feu des batt@ies de terre des
Japonais, la flotte Éusee est sortie
de Port-Arthur hier‘matin. L'amiral

L'AngleterreetlaRussie
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La Grande-Bretagne est mécontente
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Beau ot frais
Région de Québes et Golfe.
Beau et frais.       

 

   
   

de l’attitude de Ia
Russie dans l’affaire du “ Knight-Commander ”

et elle continue de presser cette dernière à
modifier sa liste d’articles de con-

trebande de guerre ‘
 

La Russie ne veut pas, sans nécessité, entraver le com-
merce neutre, mais elle ne peut permettre que le

Japon reçoive des approvisionnements qui
facilitent ses opérations militaires
 

Il est peu probable que la Russie modifie, pour le présent, ses
règlements concernant la contrebande
 

Londres, 11 août.— La Grande-Bre- res, le combustible et les vêtements
tabne est mécontente de l’attitude de [être de contrebande, en quelque cir-
la Russie dans l'affaire du ‘‘Knight [constance que ce soit. Lord Lansdow-
Comménder'', et continue de presser ‘ne à appuyé sur le caractère trop gé-
cette dernière de faire des modifica- | néral de la proclamation de la Rus-
tions importantes à sa liste d’arti- sie, dont quelques stipulations, apres
cles considérés comme étant de con- avoir spécifié diverses marchandises
trebande de guerre. |comme étant de contrebande, termine

Le comte Benckendorff, l’ambassa-
‘par un ‘‘et caetera’’, qui, a fait re

deur russe, a fait visite au ministère
marquer lord Lansdowne, peut com-

des affaires étrangères, hier après- {prendre n'importe quoi et tout ce que
nrdi, et a eu une conférence d'une heu- les autorités russes voudront. Comme

re avec le secrétaire des affaires étran-
cela constitue une restriction sérieu-

gères, lord Lansdowne. Ce dernier a
‘sepour le commerce neutre, Lord

soulevé la question des modofications | @nsdowne à insisté pour que les rè-
qui devraient être faites aux ordon-!

rlements ne contiennent pas de gé-

nances russes, oour qu'elles soient ac- ÉTälité de cette sorte.

  

Trait mouiller jusqu’à la fin de la guer- ses sont partis pour  re-|Togo s'avança immédiatement et une |ceptables aux nations commerciales, | L'ambassadeur russe, en réponse, à
re, sous la protection du gouverne joindre l'escadre de Vladivos- etila fait remarquer l'inopportuni- | assuré à Lord Lansdowne que la Rus-
ment chinois. tok. Il refuse simplement de ré A suivre À YA page 5. té de déclarer les produits alimentai-|sie n'avait nullement le désir d'en-

mg re -_

 

Il conclyt uncontrat pour an teür-labranche nord
’ de la Saskatchewan

-

 

11 août.— Le chemin de, wan, au nord-ouest de Batllefield.
Le pont aura onze arches et la

contrat avec la compagnie Canada longueur totale ae la seperstructure
Foundry Company, pour un pont sur |en acier sera de 1870 pieds.
la branche nord de la Sackatche- .

UN FORCENE
Un ouvrier attague ses compagnons avec un rasoir et

en blesse trois

Toronto,

 
 

 

 

Sheho, T. N. D., 11 août.— Com-la gorge de Severn Jefferson et d'E-
me six ouvriers du camp de Mo- | ward Zinkie, et en a blessé légère-
Millan, sur le chemin de fer Ca- {ment un autre.
nadian Northern, arrivaient en vot-| Ila été jeté en bas de la voitu-
ture à Sheho, mardi soir, John're, lié et livré à la police montée

McMaster a tiré un rasoir de sa pol Les blessés guériront probable-
che et, & attaqué ses compagnons. ment tous de leurs blessures,

Il a fait de sérieuses entailles à

LA MOISSON
AU MANITOBA

Des rapports de toutes les parties de la province disent
que la température favorise la récolte

 
 

  

Winnipeg, 11 août. — Des rapports | estimaient le rendement, par acre, a
de toutes les parties de la province vingt boisseaux ou plus.
annonçaient hier que le temps était ll y a un besoin pressant d’ouvri-
excellent pour la moisson. ‘ers de ferme en quelques régions.
Des rapports de quelques endroits

LE SUCCESSEUR
DE LORD MINTO

On dit que la fonction de gouverneur-général a été
offerte au comte Grey

 

 
 

  

Toronto, 11 août.—Le correspondant quant au successeur de lord Minto.
du “Globe” à Ottawa a télésraphié | On dit ici que la dignité a été of-

hier soir : ferte au comte Grey, mais on ne
‘‘Votre correspondant appr&d, oe|croit pas qu'il puisse l’accepter.”’

soir, qu'on ne sait ici rien de défini.

LA MARINE ANGLAISE

L'amirauté demande des soumissions por deux cuiras-
sés d’escadre de 16,500 tonneaux

 
 

  

Londres, 11 août.—L’amirauté a in- clipseront tout ce qui a été tenté jus-
vit6 len constructeurs de nevires de Ia qu'ici.
Civde à soumissionner pour deux cui-| a preuve que les fonctionnaires de

rapides de 16.500 l’armirauté sont impatients de voir  tonneaux. commencer les travaux, c'est que les
On dit que les navires, em 08 qui soumissions doivent être envoyées

concerne l'armement et le cuirasse, 6 pour le 9 septembre.

. COUR DePOLICE
Tous accusés de vol

—

Le juge Lafontaine a siégé hier a-
près-midi en cour d’Enquête.

Il avait en sa présence un groupe
de bambins, dont les uns étaient ac-
cusés d'avoir volé des ‘confitures, non
pas à leur maman, mais à un notai-
re de la rue Roy ; d'autres étaient
accusés d’avoir Vvolé un porte-mon-
naie contenant la sémme de quatre
dollars.
Tous ces gamins ont été appelés

chacun leur tour et mis les uns à la
suite des; autres. Ils étaient huit,
bien comptés. Un seul d'entre eux a
Versé des larmes ; les autres se eon-
tentaient de sourire, ou parfois de
faire des niches aux officiers de la
paix.

Ils ont occupé la cour pendant plus
d’une heure et l'enquête a été remise
à ce matin, pour les uns, et au 17
pour d'autres.
La cause de MM. Alfred Richard et

Hector Paquet, accusés d’avoir favo-
risé des jeux de hasard, a été conti-
nuée et remise au 17, af.n de permet-
tre à la poursuite de faire entendre
deux témoins importants.

—————e

CESSION DE BIENS
Un marchand de Québec dé-

pose son bilan

 

 

Québec, 11 août, (spéciale).— M.
Louis Klineberg, marchand de nou-
veautés, vient de déposer son bilan.
Passif. $10,124; actif $13,000, com-
prenant $5000 de stock et $8,000 de
crédits.
Les principaux créanciers de Mont-

réal sont: Montreal Waterproof Clo-
thing Co. $600; J. Cohen et Cie,
$500, S. Friedman & Son, $500 ;
Benning et Barsalou, $400; Bayly &
Wright Mfg. Coy., $450; Canadian
Underwear Coy, $300; Herman H.
Walff et Cie, $300.
Créanciers de Québec:

Cie, $640; J.-A. Mailloux, $500; N.
Gardner, $500; J.-B. Laliberté,
$300; O. Feiczewicz, $150 et J.-S.
Belleau, $200.

—_—t———

L'ELECTRIQUE DE LEVIS
Québec, 11 août, (spéciale). — Il

est rumeur qu’un capitaliste cana-
dien-français de Québec doit entrer
bientôt dans la vis County Ry.
Cov. I'Electrique de Lévis, à la-
quelle il prétera une trentaine de
mille dollars.

—_————

LES TRIBUNAUX DE LA BEAUCE
Québec, 11 août, (spéciale ). — Par

proclamation publiée dans la ‘‘Gazet-
te Officielle” du 6 août courant, les
termes de la Cour Supérieure et de
la Cour de Circuit, à la \Beauce, ont
été changés.
A l'avenir, les termes de la Cour

Supérieure seront tenus du 18 au 19,
ces deux jours inclusivement, des
mois de jangier, février, mars, mai,
juin, septembre. octobre, novembre,
et décembre.

Cour de Circuit : les 20 et 31 de
chacun des mois de janvier, février,
mars, mai, juin, septembre, octobre,
no et décembre.

Belleau et 
 

Presque tous les députdsetles sénateurs oùt quitté
Ottawa :

 

NOS MINISTRES EN VOYAGE
 

Ottawa, 11 aofit. -- Presque tous | Distrera les affaires des ministres ab-
les sénateurs et les députés sont par- sents. L’honorabfe Chas. Fitzpatrick
tis; les quelques-uns qui restent ici {ira prendre une vacance à Québec.
partiront aujourd'hui. | Sir Richard Cartwright est à Kings-
L'orateur du Sénat, l'honorable M. | ton pour quelques jours. L'honorable

Power, partira ce soir. Les minis- | R. Emmerson revient de Montréal
tres vont rester ici Quelques jours, j©@ soir. L'honorable M. Préfontaine

puis se disperseront à la campagne | est en route pour la côte. L'honora-
pour y respirer l'air pur. Le premier : ble L. P. Brodeur se propose de se
ministre ira au Nouveau-Brunswick | fivrer aux affaires ici. L'honorable
et 2 Bonaventure, Qué. ; l'honorable | M. Sutherland reviendra se mettre
W. S. Fielding et sir Frederic Bor- aux affaires avant longtemps ; sa
den se rendront à Halifax ; t'honora- santé est bien meilleure.
ble K. W. [Scott restera ici eu admi-

LA RUSSIE ET
L'ALLEMAGNE

Le gouvernement russe a notifié an gouvernement alle-

mand la décision de la cour de prise de Vladivostok
au sujet du steamer “ Théa

 

 
 

 

 

Le propriétaire du “ Théa ” va interjeter appel
du jugement

 

Berlin, 11 aofit.— La Russie a no- Le propriétaire du vaisseau va ap-

tifi€ officiellement le gbuvernement peler du jugement auprès de l'ami-
allemand de la décision de la cour rauté russe.
de prise de Vladivostok, que le; Le gouvernement allemand va don
steamer allemand, ‘‘ Thea’. était une|ner un appui général A l'appel et

prise légitime, parce qu'il était af- fera valoir la protestation du pro-
trété la compagnie Hakoï San-'priétaire sur les points spécifiques

nino chssi Koja, et qu’il naviguait qui semifleront discutables, après qu’-
entre des ports japonais, ce qui pri-/on aura recueilli de nouvelles preu-
vait le vaisseau de son caractère ves.
neutre.

 

 
 

LE ROI EDOUARD

Sa Majesté est arrivée à Marienbad à 5 heures hier soir

Marienbad, 11 août.—Le roi Edouard ambassadeur d'Autriche en Grande-

qui voyage incognito sous le nom de:Bretagne. sir R. F. Plunkett, ambas-
. sadeur anglais en Autriche et les fonc-

duc de Lancaster, est arrivé ici 3 onq iginaires” municipaux seuls étaient
heures cd soir, accompagné de sa sui- présents.

te. | Sa majesté et l'ambassadeur Plun-
La réception à la gare a été sans :kett se sont rendus en automobile, à

cérémonie : le comte de Monsdorff,|1jhôtel Weimer.

LES FEUX
DE FORET

St-Jean, Terre-Neuve, 11 août.— ,chement de marins du croiseur an-
Les feux de forêt continuent de rave- |glais ‘ bdis’ et de 1'aviseur fran-
ger les environs de St-Jean et mena-|çais ‘’Troude’’, sont allés sur les
cent ce soir la partie oli est situé |lisux combattre l'incendie et tâcher
l'asile oh sont internés deux cents de sauver l'asile et autres édifices.lades. Les trains de chemin de fer sont in-
mine escounde de police et un déta- capables de pénétrer dans la fords.

 

 

 

traver sans nécessité le commerce
neutre, mais elle ne peut permettre
que le Japon reçoive des approvision-
nements qui facilitent ses opérations
militaires. La Russie est prête à mo-
difier ses règlements pourvu que, de
son côté, la Grande-Bretagne accepte
ces‘règlements et s'engage à les ob
server dans les guerres futures dans
lesquelles elle sera impliquée.
Lord Lansdowne étudie actuelle-

ment jusqu'où il peut aller dans cet-
te direction sans établir des règle
ment qui embarrassent le Grande-
Bretagne. Il ne veut pas prendre une
attitude qui pourrait entrainer de sé-
rieux embarras pour la marine an-
glaise.

 

Londres 11 août. — Aujourd’hui à
la Chambre des Communes. le pre
mier ministre, M. Balfour. parlant
dans le même sens que Lord Lans-
downe à la Chambre des Lords, a dit
qu’il avait pleine confiance qu’aucun
navire neutre ne serait, à l'avenir,
coulé par les Russes.

Il à approuvé complètement le dé
claration que la destruction d’un na-
vire neutre, en de telles circonstan-
ces, était Un outrage international et
que le gouvernement avait exprimé
ses vues à la Russie à ce sujet, de la
manière la plus claire possible.

Saint-Pétersbourg, 11 août. — 10
heures 308 minutes du soir. — La
Presse Associée apprend, de haute
source, que le ministère des affaires
ici n'a pas actuellement à l’étude la
question de reviser la liste des arti-
cles de contrebande et qu'il est peu
probable que des modifications soient
faites à présent dans les déclarations
ruéses.
Les ‘‘Nouvelles’”’, toutefois, insiste

pour qu'on accepte les vues de l’An-
gleterre et des Etats-Unis, afin d'é-
viter to utecause de mécontentement
patmi les nations neutres.
——w

ON ESPÈRE LA SAUVER

Québec. 11 août, (spéciale ) —Mlle
Délia Hamilton, cette jeune fille de
Montréal, qui, l’autre jour, s’est fait
broyer les deux jambes à Ste-Flavie,
où elle allait voir ses parents, a su-
bi l'amputation des deux membres
blessés, et les médecins espèrent
maintenant qu'elle survivia à ses
blessures.
—_——

CHUTE GRAVE

Québec, 11 août. (Spéciale).— Une
vieille femme de 83 ans, du nom de
Tremblay, domiciliée rue Colbert, à
St-Sauveur, est tombée dans un ea-
calier hier et s’est fracturée le crhs
ne. La uvre femme est dans un
état critique, étant donné son
grand âge, on ne croit pas qu'elle
puisse survivre à sa blessure.
—_—

DISSOLUTION DE SOCIETE
—

 

 

Québec, 11 août (Spéciale).—M.
J. Forsythe Burstall, marchand de
bois, à déposé hier au palais de jus-
tios une déclaration disant que la so-
ciété commerciale existant entre M.
Fred. Billingsly et lui sous le nom de
Burstall & Cie., est dissoute et qu'il
continuera seul les affaires sous l'an-
cienne raison sociale.

tresse

UNE NOUVELLE FABRIQUE DE
LAINAGES

Taare.

 

Québec, 11 août, (spéciale). —MM,
J. B. Fradette et Murdoch Mckenzie
ouvriront en septemore prochain, une
manufacture de Jainage, au Faubourg
des Moutins, à St-GerVais, comté de
Bellechasse. Un capital im ta
été souscrit pour cette inddstrie.
cmtre

L'ASSOCIATION DES
PHOTOGRAPHES

Les tographes professionnels de
Montréal viennent de s'organiser en
association, A l'instigation de M. MH,
E. Archambault, qui à été élu prési-
dent, mardile 9 courant, les photo-
graphes se sont réunis dans l'atelier

M. Archambault pour jeter les ba-
ses de cette association et faire
élections.
M. Archambault fut élu président ;

M. J.-G. Arless, vice-président ;
A. Brien, secrétaire-trésorier; M. J.»
A. Dumas, secrétaire-archiviste; et H.
Richard, assistant-secrétaire.
Le prochaine assemblée est fixée au

16 août. Comme la précédente eile au-
ra lieu à l'atelier de NM. Are dét

les et aura pour objet l'organisation
finitive de la société,
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NORTHAMPTON, MASS,

10 août 1904.

—M. Olivier Dragon est parti

r uno promenade de Quatre se
ines au Canada. 1 dois visiter

Montréal, Québec, Ste-Anne de Beau-

: pré et St-Denis, cette dernière place

Bat sa paroisse natale.
“ —M. Édouard Pichette a été visi-

vendredi soir par des voleurs, qui
t profité de l'absence de M. et

Pichette pour entree dans la

maison par une fenétre’ de la cham-

‘bre A coucher. lls ont emporté la

somme de dix dollags.
: — M. Victor Rocheleau laa eu

 

 

estropier en tombant de la voiture de
M. H. Fugère. M. Jos. Quintal, le
commis ~ui conduit. cette voiture 6
tait dans oette section du village,
lorsque le bambin voulut faire une
promenade et trouva lioccesion favo-
rable, mais ls cheval partit subite-
ment, précipitant l'enfant en bas du
véhicule et le blessant assez grave-
went à un pied.

PUTNAM, CONN.

M. D. Ledoux s’est fait arrapher le
bras droit, près de l'épaule, en met-
tant une courroie dans un arbre de
couche. Tournant avec l'arbre de cou-
che, il est retombé sur le planchér, le

bonne fortune d’avoir été choisi Par |bras droit arraché. ‘Transporté à
des directeurs de notre hôpital d'E-|l'hôpital Wimball où il est mourant.
fat, pour avoir la surintandance de/M? Ledoux est âgé de 23"ans seule-

us les travaux pour la construc-

tion d'une afle à l'asile des aliénés

jui devra coûter $75,000 à $100,000.

d'est encore une lLonne note pour

nos compatriotes qui. leur sa-

ivoir-faire peuvent obtenir des posi-

tions aussi importantes. À propos,

de notre asile, nous dirons que le

surintendant des travaux agricoles,

est un des nôtres, M. John Mercier,

qui remnlit ces charges importantes

depuis plusieurs années et à la gran-
de satisfaction de tous.
—MM. Conrad Schillaire et Geor-

ge Lamontagne partent aujourd'hui
pour une semaine de vacance à Bos-

—MM. E. I. Dragon et Arthur

agou sont revenus de Schoodie,

ine, ou ils ont passé un mois

en vacances.
* —MM. Rodoiphe Hébert et Edou-
fard Niquette sont partis hier pour

‘une semaine, bla Norwich Pond.

WARE, MASS.

& —M. et Mme Antoine Deslauriers,

‘sont de retour d'une promenade de

“quelques jours, chez des parents et

“amis, à Woonsocket.

J = La Garde Lafayette a accepté

l'invitation de la Garde St-Louis

de Gonzague et assistera à la mes-

se à Indian Orchard, dimanche. Plu-

sieurs amis les accom ont.
—Mille Elphégina Cloutier est 3! la

campagne pour quelques jours de

repos. . .

—M. Francis Bousquet, de Ja mai-

son J. B. Sibley et Cie, est en va-

cance. llretournera à soh poste lun-
di prochain ;

Renière, le populaire

r
e

—M. Nap.

marchand de thé, est retenu chez lui
‘par une légère indisposition.

—M. A. Dubamel, marchand de
Holyoke était de passage ici lundi

l'hôte de son cousin, M. Hormisdas
Deslauriers, et autres parents.

—Mlle Ruth Launieri de Worcester
est en promenade chez son oncle,
William Launier, pour quelques.jours

—Un des enfants de M. J. B. Sur-

prenant de la Morse Avenue,s’est fait
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Cest-onremède qui ne manque jamais i

  

  son effet, usage Interne et Ex.
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ment et a servi deux ans dans le ré.
fiment 46e du Massachusetts.
—Les écuries de M. Harrison et Cie,

de Pomiret. ont été incendiées samedi
laoir. Nèuf chevaux et un bœuf ont
été brûlés ; outre cela, 100 tonnes de
foin ont été consumées.
—Mme W. Gigulre et ses deux en-

fants, de Montréal, Canada, sont en
promenade cher Mme A. C. Bibeault,
rue Chapel. :
—Il est annoncé pour sous ped le

mariage de M. E. Lagrandeur, violo-
niste, avec Mlle Af Lefèvre. .
Aure lieu en même temps le maria-

ze de Mlle D. La-randeur, sœur du
marié, à M. J. Brodeur.

WEST-WARREN, MASS.

Albert Foni. employé à la Cis Thom
dike.. =’ fait prendre l'index dans
une ma à couner. hier, et à eu le
premier doigt cassé et deux autres é-
crasés
—M. Euclide Hébert et sa sœur

Mlle Bertha. de la rue Chapel, passent
deux semaines chez M. Jos. Métivier.
—Mille Aurore D. Gilbert et sa sœur,

Mile Rosalie, sont en visite à Worces-
er.
ere

FEU M. JOSEPH DESROCHES

St-Janvier. 11 août.—Les funérail-
les de M. Joseph Desroches, maitre de
noste et secrétaire de là municipalité.
decédé lundi dernier, ont eu lieu ce
matin.
M. Desraches est né et a toujours

vécu à St-Janvier, Marchand durant
plusieurs années, il avait dû renoncer
au commerce depuis longtemps , déjà,
pour ne plus s'occuper que du bureau
de poste et des divers secrétariats
dont la confiance de ses coparoissiens
l'aveit chargé, car le défunt était le
tvpe de l'homme probe et dévoué.
M. Desroches était Agé de 58 ans. Il

laisse plusieurs enfants, parmi lesquels
nous comptons : MM. Eugène, comp-
table à la banque d'Hochelaga, Léon
Jules, épicier à Montréal, Daniel, té
légraphiste sqr le C. P. R., Paul Emi.
le, étudiant ; Mmes Limoges et Rio-
pelle de Montréal ; Miles Marie-Anna
et Eugénie. Le défunt était le frère
de M. le notaire D. Desroches, de Ste-
‘Thérèse, et de Mme B. Cardinal, de
St-Janvier.
Un grand nombre de parents et de

concitoyens du délunt assistaient aux
funérailles.
A la famiile éprouvée, nos plus vives

8 sympathies.
—_——

PERIBLE ACCIDERT
—r——

homme de 16 ans vient d'être victi-
me d’un douloureux accident. Il al-
lait porter du lait à la fromagerie,
quand en descendant une côte, son
cheval prit le mors aux dent et le
jeune homme tomba à la renverse.
Dans sa chute il a eu la jambe frao-
turée.

eefers

L'ECALE NAVALE AMERICAINE
SUR LES GRANDS LACS

—

Wastington, 11 août.—La commis
sion nommée pour faire le choix d'un
site où l’on étäblira une école navale
sur les grands lacs, est revenue  à° Washington et fera rapport sous peu.

‘témoignages qui prouvent qu'elle

Beauharnois, 11 août. — Un jeune |P 
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L'inspeotion du lait — En promenade — La nouvelle fa-
brique de papier Booth —La vente des banes —Vente
d'immeubles—Une série de concerts.

 

44 août, 1904.
La population de Hull a appris a

ves joies la décision que vient gepron
dre conseil de ville en ordonnant
l'inspection du lait. Cette mesure

éventive était nécessaire depuis
ongtemps. La mauvaise qualité du
lait fourni dans nos familles était
cause que la mortalité chez les en-
fants était devenue considérable dans
notre ville. Tandis que la moyenne
des mortalités chez les adultes était
moindre en proportion que dans tou-
tes les autres Villes de la province de
Québec, celle des enfants excédait de
deux pour cent celle de ces mêmes
villes. Depuis quatre ou cinq ans,
les médecins connaissaient la cause

de l'épidémie de ‘a

_

mortalité chez

les enfants et travaillaient à l'enra-
yer, mais il leur fallait l'assentiment
et le concours des autorités civiques
qu’ils viennent d'obtenir.

-Les germes de la tuberculose, cet-
te terrible maladie qui s'attaque en

même temps À l'animal et à l'enfant,
et qui am la consomption et la

mort infailliblement, a pour source,
90 fois sur 100, la consommation de

lait impur. C'est pourquoi. le conseil
à nommé un inspecteur qui commen-

cera cette semaine son travail.

Le lait, contenant les bacilles de
maladies, sera saisi et les animaux

desquels il proviendra seront immé-

diatement abattus.

—L'épouse de M. l’échevin Scott,
et Madame Joseph Pilon sont parties

mardi soir, pour une promenade de
quelques semaines à Verner.
—Mme Arthur Ouellette et Mile E-

va Kingsbury, sont parties hier soir
pour un voyage d'une semaine à Qué-

et au Cap-St-Ignace.
—Les travaux de construction à la

nouvelle fabrique de papier J.-R.
Booth ahx Flatts, sont poussés avec
vigueuret on groit que la fabrication
du papier pourra être commencée
vers ln mi-octobre. Le tunnel sous
la rue Bridge, entre la pulperie et la
fabrique, sera complété dans queh
ques jours.
—La vente des bancs à l'église pa-

roissiale a eu lieu dimanche dernier.
—La cercle Notre-Dame donnera une

représentation à Gracefield, le 31
courant. .
—La nouvelle salle du Hull Bowling

Alley, est ouverte dans ie bloc Fil-
teau.

—Le cercle Natro-Dame est allé au
Brook, dimanche dernier, y donner
une représentation.
-—La vente des immeubles, pour ar-

rérages de taxes municipales, aura
lieu le 238 septembre.
— La Société chorale de Hull don-

neraiune série de concerts, dans la
cour du eolidge, 1a semaine prochaine.
— La société St-Jean-Baptiste à te-

nue son assemblée régulière à la sal-
le Lafièche, dimanche dernier.
— M. D. Boisclair et ea femme, de

Montréal, étaient en visite chez M.
Honoré Charlebois, la semaine der-
nière. 
 
 

POUR ETRE JOLIE FEMME
Il suffit d’avoir un beau teint, ume

peau sans taches et une abandante
chevelure de couleur naturelle.
Vous pouvez obtenir toutes ces cho-

ses, mesdames, en faisant usage de la
prodigieuse CHEVLURINE de Pa-
ris, et du Lait des Dames Romaines.
Ces deux préparations ont été in-

ventées pour cela et elles ne manquent
jamais de réussir en peu de temps.
La prodigieuse CHEVLURINE de

Paris n'a jamais failli de ramener tous
les cheveux blancs A leur belle cou-
leur de jeunesse, d'en arrêter la chute
et de guérir des pelticules ou autre ma-
ladie du cuir. chevelu ; plus que cela,
nous avons en mains des milliers de

a
fait pousser de belles chevelures sur

des tétes absolument chauves.
Le Lait des Dames Romaines, sur-

nommé ‘‘Nourriture de la peau’, ne
fait pas seulement que couvrir ou far-

der la peau comme le font les poudres,

les fards et la plupart des  prépara-
tions du même genre, mais nettoie, ;

détache et enlève positivement le mas-
que, les rousseurs, les boutons à tête
noire, tout en guérissant les maladies
de la peau, telles que boutons, érup-
tions, eczéma, mal de barbe, etc. Fs-
savez donc ces préparations, ça ne
|coûte pas cher, seulement 50c la bou-
teille, et votre argent est remis si
vous n'êtes pas satisfaites. Si votre
marchand ne l@ à pas, adressez: Coo-
per and Co., 435 rue St-Paul, Mont-

al. D . 
5

 
  

NOUVELLES DE =

“ ROXTON-POND

 

De retour—Parfaitement rétabli —En promenade— Les
visiteurs — Le téléphone.

a au

eme raEE

13 août 1904. lesten visite delsa mère, Mnit Vve:
(Lamoureux,

—M. W.S. Bullock, pasteut de
l'église Baptiste, #st de etour d'une
promenade de plusieurs semaines au

Nord-Ouest. M. Bullock s’est aussi
rendu au Cap Nome.
Au passage, il a salué plusieurs

citoyens du Roxton-Pood qui ont é-

tabli leur demeure dans ces para-

ges.

—M. lenotaire Jos. Gingras, dont

la santé était chancelante depuis

rès d’un an, est maintenant parfai-

tement rétabli et songe à reprendre

l'exercice de sa profession.
—M. Curtis W. Bullock, qui vient

d’être admis à la pratique de la mé-

decine, après avoir passé ses eXa-

mens devant l'Université du Ver-

mont, est en ce moment chez son pè-
re, M. W. Bullock.
—M. Jacob Nicol vient d'être ad-

mis àla pratique du droit, après
de brillants examens.
— MM. F.-X. Giroux, avocat de

Sweestsburg; Cotton, de la Société
Cotton et Cotton, de Sweetsburg ;
Farbar, gérant de la Cie Bell Tel,
pour le district de Sherbrooke, é-
taient de passage ici ces jours der-
piers.

M. W. Lamoureux, de New-York

1
quelle arrive d'une :

longue promenade aux Etats-Unis. |
! —'Nombreux sont les promeneurs !
lde ce tempsci. Chacun profite du:
;beau temps et des beaux chemins,
pour visiter parents et amis. Notre
lac est aussi le but de nombreux:
pique-niques et de Joyeuses parties
de pêche, et tous retournent à
leurs foyers, enchantés de la beauté
du paysage autour de Roxton-Pond1
—Une forte épuipe d'hnmmes est!

en ce moment occupée à poser les ‘
poteaux pour la ligne du téléphone
entre Granby et South-Roxton. Nous
espérons avoir le service téléphoni-
que d'ici à une quinzaine.

DeeeSarre re

NOTE PERSONNELLE
—

M. Théophile Lamentagne, de Lévis,
accompagné de ses jeunes filles, Mag-
gie et Nellie, sont partis hier matin,
parle Grand-Tronc, pour rendre vi-
site à une autre de ses filles, Mère
Marie de L'Ange Gardien, religieuse
de Jésus-Marie Fall-River ; ils se
rendront probablement à New-York.
M. Lamontagne est assistant-agent au
bureau d'Immigration à Québec.
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9 SUITE

—C'est, vrai, dit Jacques, mais elle

en devient une, sans compter l'autre,

plus moderne, Qui est tà-bas…

Et, de la main, il lui montra, tout

an fond de l'horizon,

c’éta
FerlandièrB...
—Je orois même qu'on nous

tend...dépéchons-nous, tamte!...
chons-nous !!..
Le conseil n

nesse pour sauter

niestiques accourus à la rille,

truit familier de la voi
> toute déserte.

a dans la nuit des embrasse-

ments, des poignées de mains échan-

des demandes, des réponees, des

iy

exclamations...tous ces mille petits

riens qui font le charme délicieux des

retours.
‘Au moins, tout va biea...?
—Oui.
li n'y a pas eu d'accidents...?

4 1—

dans la direc-

.* tlon de la route, quelques lueurs qui

14 se piquetatent au milieu dès champs.

jent les fenêtres éclairées de la

tot
‘est pas inutile, vear la

vieille demoiselle a retrouvé 3a jeu-
de la Voiture de-

«ant l'Abbaye, et prodigue des bon-

jours et des recommandations aux do-
au

ure sur la

—Non !
—Pas de mal de mer… pas de coups

de soleil...?
=—Non. On vous racontera tout de-

main...Baptiste, vous viendrez nous
ebercher vers 10 heures.
Jacques alors intervient. . Jeanne

et lui ramèneront bien les voyageuses
ce soir, jusqu’à l'Abbaye.…Merci, les
chevaux ne manquent pas dans les ph-
tures de la.Férlandière. Mais ce pau-
vre Baptiste, le cocher de l'Abbaye
depuis plus de vingt ans, et qui avait
conduit Odile pour son baptême à la
petite église de Fumegon, regardait
sa jeune maitresse avec un air si dé
sappoifté, que Jacques battit en re-
traite aussitôt :
—Allons, mon pauvre Baptiste, ne

prends pas un figure aussi navrée, tu
Viendras ce soir à ia Ferlandière.

Merci, monsieur Jacques, c'est qu'il
y à si longtemps ‘que nous jeûnons”
de Mademoiselle !
—C'est juste, alors, entendu : sêu-

lement, tu prendras fo coupé, le vent
piquera, ce soir...
—Oh ! certainement.
Jacques doubla lentement l'Ab-

baye, comme s’il voulait bien laisser
aug voyageuses le temps de l'entou- 

pepp

rer de leur ‘‘revotr’’, puis, à belle al-

jure, laissa partir ses chevaux sur la
route qui descend à Ja Ferlandière ;
ils sont maintenant chez eux et sen-
tent l'écurie ; des deux côtés de la
route, les bêtes, en pâture, juments,
poulains, vaches, génisses à la généa-
logie renommée, accourent à Ja bar-
rière qui clôture les près, et, curieuse

ment, regardent passer l'équipage.
Tout était ‘‘ami’’ dans cette natu-

re; les journaliers -attardés de la
Ferlandiére ou de l'Abbaye qui rega-
gnaient Fumegon et la Neigerie; les
gardiens de bestiaux, les bergers ap-
puyés sur leur …bâton, philosophes
et rôveurs sous leur lourde limousi-
ne rayée; tous les rudes remueurs
de terre qui, des sentes pleines
d’herhe, apparaissaient sur la route

et levaient leurs chapeaux en un ges-
te familial —disant leur silencieux
bonheur.
C'étaient les humbles, connus et

respectés, qui saluaient les trésoriers
de Dieu, les économes de la terre,
les grands et vieux enfants souhai-
tant le bonsoir au jeune ‘père, fils
des anciens qu'ils avaient aimés, et
sous lesquels leurs familles avaient
servi... Et un perpétuel : ‘““ Bon-
our, Monsieur Jacques!’ scandait
a route de notes amicales et Nbres,
faisant de la Ferlandière un autre
paye loin, bien loin du nouveau Val
s'Api. .
Odile, de sa piace, -regasdait Jao
ues assis bien droit sur son siège

dominant de sahaute taille toute
l'immente plaine herbeuse endormie
dans la nuit répondant par le mô-
me grave : ‘' Bonsoir, mon ami!”
au plus petit pâtre comme aux im-
portants chels de culture... -
La jeune file le sentait ‘‘ rot’, à

eomme les grains d'un chapelet qu’-
on égrène, et qui d'eux-mêmes se
placent sous les doigts, les souve-
nirs passaient devant son esprit
dans cette lin de. voyage et ls re cueillement du soit.

In façon des antiques; et unb un,|

Elle se voyait orpheline à sei-
ze ans... sa mere morte en la met-

nt au monde... son père frappé en
plein champ, terrassé d’un coup de
soleil au milleu de ses moissonneurs
...dans le feu de la rsicolte, et rap-
perté à 1'Abbayed cheval, dans les
bras de Jacques... Elle évoquait cet-
te lumineuse chambre d'agonie, où,
ar la fenêtre grande ouverte, le so-
eil de juillet semblait contempler et
attendre son martyr qdi mourait
tout guêtré sur un lit pas défait :
“À quoi bon!… j'ai mon compte.
délacez seulèment les souliers pour
les Saintes Huiles!...’’ Et quand
l'abbé Hans eut fini son pète,appe-
ant Jacques qui regardait la ne,
debout dans un coin une indicible et
silencieuse tristesse au fond des
geux: ‘‘... Jacques!'… demandait le
père, venez Ici...” Et le mourant
mettait sa main déjà froide sur la
tête d'Odile qui sanglotait à ses cô-
tés; puis, élevant cette main sur la
campagne immense, tout incendiée,
toute vibrante d'éclatant soleil...
sur le domaine de l'Abbaye qui se
profilait dans le cadre de la
fenêtre avec ses lignes cal-
mes, et lointaines, sa vie intense,
son grand murmure de midi: ‘“Jac-
ques |... Ma fille... et ma terre... je
les conflis toutes deux À votre hon-
neur et à votre amitié !. "’ Le jeune
homme tombait à genoux à côté d'O-
dile, tous deux baiseant la tête sous

x» main tremblante et toujours éten-
que du père….La mort venant juste à
cette seconde, et doucement, comme
une consécration, un sceau de l'au-de-
là, abaissant cette main paternelle
sur les deux fronts qui se touchaient
dans une mémeidouleur et un même a-
bandon !1...
Et depuis !... depuis !

Jaêques devenait le protecteur dis-
tret, respectueux et fort ; celui dont
on sent la présence tutélaire par-
tout ; Qu'on est sûr de trouver à ses

 —— —

L'ASSOCIATION DES
- HORTICULTEURS

Elle demande plus de
protection
Samy - to

La prochaine convention

 

; Ottawe, 11 août. — L'association
des hortivulteurs canadiens, à sa sep
tième cobvention à Ottawa, a décidé
que lo lieu de réunion, l'année Pro-
chaine, serait Montréal.
L'Association, hier soir, à adopté

une résolution demandant plus de
protection au gouvernement.
M. Geo. Robinson, de Montréal, a

,6t6 élu président.

A SHERBROOKE
La pose de la pierre angulaire

du nouveau palais de
de Justice
—

Sherbrooke, 11 août.—La pose de la

justice est définitivement fixée au 80

tre exposition. Woici le programme
de la démonstration qui aura lieu à
cette occasion.
L'Hon.Lomer Gouin, ministre des

Travaux Publics, présidera à la céré-
monie. Il sera accompagnée de l'Hon.
M. Parent, premier ministre. À leur
arrivée à Sherbrooke, ils seront reçus
à la gare par un comité des prinoi-
paux citoyens. Les messieùrs sui-
vants ont été priés d'en faire partie :
Dr Pelletier. M. P. P., président ; M.
M. W. Morris, J. A. Gauthier, F.
Campbell, E. Sylvestre, G. A. LeBa-
ron. J. A. LeBlanc, W. R. Webster, L.
H. Olivier, Clark ardon, J. H.
Walsh, Dr. Bachand, John Leonard,
Lt.-Col, E. B. Worthington, T. Bélan-
ger. Lt.-Col. H. R. Fraser, Geo. Ar-
mitage, D. Stenson, J. A. Archam-
bault, B. C. Howard, S. Fortier, C.
A. French, Jos, Codère, J. S. Caron,
le maire et les membres du conseil.
La pose de la pierre angulaire aura

lieu dans l'après-midi et sera suivie
de discours.
A quatre heures. un train spécial

(conduira les ministres et les membres
du comité de réception à North-Hat-
ley, où il y aura promenade en  ba-
teau sur le lac Massawipi et banquet
au retour. à l'hôtel Glen Villa.
—_—

LA PROCHAINE CONVENTION AGRI-
COLE À SAINTE-MARTH:

Ste-Marthe, 11 août.— La paroisse
de Ste-Marthe fera bien les choses à
la convention agricole qui doit avoir
lieu le 13 septembre prochain. Les jeu-
nes gens sont à préparer, comme de-
vant être le clou d'une journée bien-
remplie, une magnifique soirée
matique.
À la même soirée aura lieu la dér-

 

dra-

fnière séance de la convention, qui con-
sistera en une conférence illustrée
M. L.-E. Carufel, de la Société de
lonisation.
Deux des principaux numéros que

nous remarquons au programme sont
la séance extraordinaire de tous les
fabricants de beurre et de {fromage
des deux comtés, et le congrès de la
feunesse ægricole. Ce sera, en‘ effet, un beau spectacle
que de réunir, si possible, un millier
de jeune gens. Les fruits que pour-
ront en retirer ceux-ci sont incontes-
tables. Il faut que le fils du cultiva-
teur soit pénétré, dès son jeune Âge,
de l'importance de son état. Plus tard
chef de famille, il sera l’agricuiteur
modèle de sa paroisse.
Les exigences en industrie agrico-

les sont plus difficiles, plus nombreu-
ses que les années passées.

Il est donc nécessaire d'armer nos
jeunes garçons de renseignements pré-
cieux, de connaissances indispensa-
bles.
La convention de St-Marthe fera

époque dans les deux comtés.
Des personnages dont le comité fera

connaître les noms plus tard seront
présents. ’
En un mot, rien ne sera négligé pour

assurer le succès complet de cette jo-
lie démonstration.

—__—orfret

Température changeante

Les personhes délicates sont parti-
culièrement exposées aux effets des
variations de température. Un peu de
BAUME RHUMAL les empéchera de
tousser. :

de lui I...
Jacques ! celui qui réalise le mot

le plus doux à prononcer, le plus gra-
ve, le plus grand sur la terre, Jac-
ques, qui est ‘‘l’ami’”’ !

Et, bercés à l'allure rapide dé la
voiture, tous les souvenirs, heureux
ou désvlés, s'endorment ensemble
dans son âme fatiguée par la succes-
sion rapide et profonde des sensations
Odile reste là, bien silencieuse, avec
un sourire au Coin des lèvres, sem-
blable aux enfants qui font un beau
rève : ‘’aComme Dieu est bon :…”
Cette phrase lui revient toujours
quand elle pense:à l’affection qui gar-
e 8a route, et se met entre 5a fai.

blesse de jeune fille et la méchanceté
dumonde : “Oui, comme Dieu est
bont!
Ce fut sur ces mots que la volture

s'arrêta ; et quand, par la portière
ouverte, Odile, blottte comme un oi-
seau au fond de la voiture, apercut la
figure de Jacques, et, derrière elle,
tous les vieux domestiques ds la Fer-
landière qui sourialent dans l'ombro
à sa jeunesse ct à son heureux re-
tour ; quand elle descendit dans cet-
te sympathie, pu milieu de ces mains
tendues, de ces figures joyeuses, de
cet accuel] discret mais silencieuse-
ment troublant des choses qui aiment
Odile n'eut pas un mot, mais ce fut
d'une main tremblante qu'elle rendit
toutes les étreintes Les joies pro-
fondes sont muettes comme les im-
menses douleurs.

———

vi

Le lendemain, Jacques me levi. de
bonne heure, suivant son habitude, et
ouvrit sa fenêtre toute grande à la
fraicheur amère du matin.
La journée s'annonce très belle, de

cette heauté d'arrièresaison, plus
froide, mais pourtant plus douce, plus
narlante que celle des violents jours

côtés aux heures tristes, et dès que |d'été  “peut-être,” on pourrait avoir besoin Un brouillard léger s'élève des pa-

4
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établissant ains{ la vaste supériorité de ce gin sur
toutes les autres marques.

Le procédé de distillation double auquelil est
soumis lui donne un goût et une saveur qu’auouxe
autre marque n’a pu égaler.

En vente chez tous les Epiciers.; .

Lawrence A. Wilson Cie, Limitée,
AGENTS,
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l'amende.

11 août, 1904.

—Les messieurs de la Cure de So-
rel, vicaire, sont partis pour Ste

Hyacinthe, où la retraite des vi-
caires du diocèse est commencée.

—Dimanche M. le curé et chanoine

J.' C. Bernard, a fait la quête, aux

différentes messes, au profit de

l'œuvre du séminaire. Il s’agit d’ai-
der Sa Grandeur Monseigneur De-

celles qui aura eni septembre, tren-

te-quatre séminaristes au grand sé

minaire de Montréal et pour les

uels il lui faudra payer la somme

considérable. de $3, 00.

- —Les funérailles de Mlle Adélina
Ladébauche, décédée ces jours der-

piers, ont eu lieu amardi matin.
…— Deux de nos jeunes citoyens,

MM. Chs. Beaudoin,et M. Houde,

ont obtenu dimanche aux Iles cha-

cun un superbe héron. Ces échas-

glers ont été remis à M. L. S. Ro-

bitaille qui les fera empailler.
—L'hon. Juge Tèllier a passé une

partie de lasemaine dernière, à

faire des recherches au greffe dela
Cour Supérieure. :

—Alnsi que M. le chanoine Bernard

l’a annoncé, dimanche, le 7 septem-

bre prochain sa grandeur, Mgr de

Nicolet viendra à Sorel conférer le

sacrement de confirmation à une

couple de centaines de jeunes gens,

gargons et filles, Sa Grandeur rem-

placera Mgr Decelles, qui ne pourrg

venir à Sorel à cette date.
—Un nommé Deguise actuellement

en la prison de Sorel,, a été con-

damné à subir son procès aux pro-
chaines assises criminelles pour vol

de vêtements et d'argent au détri-

ment d'un capitaine de bateau. La

lainte était soutenue par Mtre A.-
Bb. Vanasse.
Mme Arthur

fait cession de ses bien

mande de Mtre E. P. Vanasse, avo-

cat, agissant aunom de la John

D. Ivey Co., de Toronto, a depuis

obtenu une composition de 15 cents

dans le dollar aved ses créanclers.
Mme Bourret a racheté son fonds

de commerce À 25c dans le dollar.

—M. Joseph,fils d'Olivier Guévre-

mont, de Sorel, parti pour Pawtue-

ket, R.-I., depuis une douzaine de

Bourret, qui avait
àla de-

 

NOUVELLES DE SOREL
En retraite — La confirmation— Condamné à subir son

procès aux assises -- Une composition — Condamnés à
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jours, a da reprendre le chemin du
Pays après avoir été affreusement
estropié ‘daus l'usine où il travail-

t.
—Nous avons eu

marché, samedi.
Ily avait abondance de produits

et tout s'est très bien vendu.
— Deux jeunes gens, Henri Dai-
ault et Adolphe Bourgault, de
ontrecœur, ont été traduits, lundi

devant M. le Magistrat de district
T. Jacroix, pour tapage et voies
de fait. Ils ont avoué leur culpa-
hilité, et ont été condamné chacun
à $1.00 et aux frais. Le tout se
monts pour chacun à $11.
fps

ORDINATION A SAINT-HYACINTHE

St-Hyacinthe, 11 août.— Hier ma-
tin, à la chapellé du Précieux-Sang, a
eu lieu l'imposante cérémonie de l'or-
dination à la prêtrise de MM. Michel
Paulhus, de Ste-Victoire, et de Jose-
phat Boisvert, de St-Robert.
Plusieurs parents et amis des nou-

veaux prêtres assistaient à cette cé-
rémonie.
Monseigneur avait pour assistant M.

le chanoine Rémi Ouellette, supérieur
du Séminaire, et M. le curé O. Leduc,
de St-Aimé.
On remarquait dans l'assistance plu-

sieurs prêtres, amis des nouveaux lé
vites, les uns professeurs au Sénrinai-
re de St-Hyacinthe, les autres profes-
seurs au Collège de Ste-Marie de Mon-
noir. Les parents et amis étaient dans
la nef.
M. Paulhus a fait ses études classi-

ques au Séminaire de notre vil-
Be. Quant à son Compagnon, il est un
es élèves du Coliège Ste-Marie de
Monnoir.
Tous deux ont étudié la théologie au

Séminaire he Montréal. M. Paulhus
passers l'année au‘Séminaire do cette
tie. . Boisvert se destine au minis-

re.

un magnifique

CK ey

>

 

eeres

Chirurgion-Dentiste

Docteur J. G. A. Gendieau, Chtrur
en-dentiste 23 rue Saint-Laurent.
1) Téléphone Walz, 3815, Binntréal.
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tures, enveloppant tout dans la mé-

lancolie des gris... gris bleu de ciel...

ris terreux des champs... gris désolé

des herbes mortes... gris argenté des

étangs et des bouleaux.
Seul, le Boig-Roux, plus élevé, 6

merge ch une masse noire... ruisselan-

te... on dirait un géapt bouquet de

fleurs sombres, dont la guirlande se-

raft la Jouine, qui déroule, comme.les

plis éclatants d'une écharpe, les Ca-

prices de son cours au pied des der-

nierstaillis.
© Jacques, gui veut un cheval, traver-

se la grande allée du parc, où le so-
leil furtif se joué au travers des haics,

puis jl se dirige vers la ferme.
Mais tout le monde est déjà parti

aux champs, et le jeune homme mar-
chait vers le potager quand il vit ar-
river Syivain, un paquet de lettres et
de journaux à la main :
—Tiens ! tu descends donc aujour-

d'hui 3 la Ferlandiere... ?
—Bien obligé, maintenant, répond le

facteur d'un ton mécontent ; là-bas,
au Val, on ne me permet plus de pas-
der mes lettres...
—C'est peut-8tre plus prudent, avec

les nouvelles figures qu'on voit un
peu partout... Pourtant, tu sais, avec
mes anciens de la Ferlandière, j'ai
moins d'inquiétude et quand tu ren-
contreras Jean-Louis ou Foratier, je
t'autorise » nn : «ser le courrier. |
—Les anciens chançent aussi, mur-

mure Sylvain en hochant la téte........
—Tu crois. ?
—Je ne crois pas... je suis sûr !

Ainsi. Pourlier-Cardot, le fermier de
Brésolettes, a, dès cette semaine,
beaucoup de peine à trouver du mon-
de pour ses betteraves ; tous les char-
rotiers l'abandonnent pour aller à l’u.
sine
—Îls sont payés plus cher...?
Je crois bien !.…. un tiers plus!
… &t Vous pensez, Monsieur Jacques,
si la tentation est grande ; pour vous,
ce ne serait rien... mais pour un ou
vrier qui a de la famille...
Songez donc! trente francs de plus 

open pe terrier

par mois dans le tiroir de la mai-

son!… Encore quelqué temps, et per-

résistera; le mouvementsonne n'y
seulement à se dessiner;commence

quand tout sera construit, et que les

trois fabriques seront en activité, a-

lors vous verrez!... le désert se fera

autour de vous, ét il vous faudra ap-

eler des Belges pour continuer À les

ravailler encore... vos terres !…

—Mes terres... jo les travaillerai
toujours!...
—Et avec qui..? demande

d'un air sceptique.
-—Avec nos gens de la Nelgerie

de Fumeçon.
—Les payerez-vous au

sine?… tout est là!.….

Sylvain

et

tant que l'u-

CA suivre.)
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LA PLUS PURE,LA PLUS
FORTE,LA MEILLEURE

Neécontient ni alam, ntarmmoniagne, olches
nt phosphates, Di rien de nuisible

ETtnLONDON, ENG. pouvé\raTeA
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AMUSEMENTS
TIONAL 628.5%.

THEATRENA Tal ALcsWo.

RE-OUVERTURE
! REMAINS COMMENCANT LB 8 AOUT 1904

etin= QUO VADIS
aan,Mel2erosoyBrPE: Masooni
—

PARC SOHMER
GCETTS SEMAINE, (à 3 et 8 P.M.)

avec ses lines drossés,
la fosse aux

abel
x SON, musicians

4 CHO inetruments. A NORMAN-

Flu,soprano.
ADMISSION : 10 OENTS.

0 RIVERSIDE. — Semaine du 7

août. — Tous les jours, matinée ob
soin La TROUPE T'OPERA
ROBINSON, dans “Said Pssha,” 25 ar

tigtas ot choristes, orchestre spécial Le

groi PAPUSS. Admission, 10 cents.

 

BASE Aujourd’hui.

À MONTREAL vs ROCHESTER
Angie Ste-Catherine et Atwatér

L La partie commenoora à

3.30 p.rm.

_

DIVERS
 

EMERCIRMENTS aux Cours ve Jé-
R sus et Marie, sainte Face, saint Jo-
seph, saint Antoine de Padoue et saint
Benoit. — Mme V 200—1
 

AGASIN A LOUER. — Coin des rues
M Mont-Royal et Hoyer, 24 x 60, avec

Le cour seule. |Loyer,bave Cimen .
$30. S'adeesser À C, H. Laurier, 10 rue
Cherrier. 195—
 

RGENT A PRETER aux fabriques
corporatdonsi hypothèques, police

d'assurance, billets, etc. — KE. Lavigne &
Cie, 90 rue St-Jacques. Tél. Main, vos.

 

1 BARGES >= de àPierre 5 theulins, consign ayo
ial Molson: Tol. Main, 751, sont

$1.50 Je voyage double,
Doivent être vendues

178—1m

“& fils, quai
offertes à
Nvré à domicile.
d'ici à 30 jours.

 

OVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT
. DE MONTREAL. — Dans la Cour

e Circuit du District de Montréal.—No
$3067 — Alfred Boire, menuisier, du vil-
lege de St-Louis, district de Montréal,
demundour, vs Alfred Trudeau alias Try-
tran, ci-devamt de Montréal, et mainte
pant de lieux inconnus, défendeur. I! est
ordonné au défendeur de comparaître
dane les deux mois. — Montréal, 10 août
1904, — (Par ordre), J. Cartier, Dép.
G.C.C. 200—2

 

TYROVINCE DE QUEBEC. — DISTRICT
DE MONTREAL. — Dans la Cour

ge Circuit du District de Montréal.—No
$048, — wird Kobddoux, épicier, de le
Cité de St-Henni, district de Montréal,
demandeur, vs Cléophas Degroseillers, ci-
devant des Etate-Unéa d'Amérique et pré-
sentement de la paroisse de Ste-Merti-
no. district de Beauharnois, défendeur.
fi est ordonné au défendeur de compa-
yaitre dans les deux mois. — Montréal,
10 août 19C4. — (Yar ordre), J. Car-
tier. Dép. G.C.C. ’ 200—2

 

ROVINCE DFE QUEBEO. DISTRICT
- DE MONTREAL. — Dans la Cour

de Circuit du District de Montréal.—No
5503. — Louis Conrad Pelletier. avocat,
du village de Lapradris. distriot de Mont-
réal, et Séverin Letourneau, avocat, de
la cité de St-Henri, dit district, prati-
quant ensemble sous le nom de Pelletier
& Letourneau, demandeurs. ve Frank M.
Jacob, de la réserve de Caughnawega,
dit district, défendeur. 11 est ardonné
au défendeur de comparaître dans les
deux mois. — Montréal. 10 août 1904.
—(Par ordre), J. Cartier, Dép. G.C.C.

206—2

Egouts
DÉPARTEMENTDE LA VOIRIE.
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au Greffier de la Cité et por-
tant à Jl’endoe ‘Soumission

’’ seront reçuOrotfier de gues au bureau

août 1904, à midi, pour la construction
d' gouts dans les rues ou parties de rues
Ei us monttonnées avec les raccorde-
ments nécessaires, suivant les profils et
devis que l'on peut voir au bureau du
Fou£signé, savoir :
RUE MITOHESON, de la rue Marie-Anne

en allant vers le nord, à une disten-

RUF, NOLAN, ahx 7 AN, de la D à: ous Désery le rue

Les soumiesione seront ouvertes par Je
Greffter de la Cité présence dès inté-
Tessés a la premiêre assemblée de la
Commission de la Voirie, après réception
des dites soumissions.
La plus basse mi aucune autre des sou-

missione he sera nécessairement acceptée.
La Commission de la Voirie se réserve

lo droit d'accepter des Roumissions pour
un ou plusieurs égouts.
Les Propriétaires qui désirent faire desTaccor ents devront en donner avis A
ni ecteur de la Cité, pans retard, car,

une 8 I'8gout construit, ils devront se
procurer un permis et déposer um certain“montant d'argent ur couvrir le coût’
ep matit dudit raccordement.

es amations pour égouts exis
tant déjà dans lea dites rues devront être
Froauiten au dureau de I'Imapectour do la
à Sous deux mois après l'achèvementu nouvel érout.
recites informations ss repportant à
Spout que l’on toit construire seront

 

 

 

 

fournies au Lureau de l‘Inepecteur de la
gies Le tout suivant le règlement No

Concernant les &gouta.
Far orars,

JOHN R. BARLOW,
Pron; Io Inspecteur de la Oita.

a de teHôtel de Vine,TC ur de la Cité,

outréal, ls 11 août 1904. 200—1
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“Argenterie Durable”

FAITE et ;
CARANTIE par

 

Une ligne très somplète à
rue SinécatSie HEAussi les derniers modèles oars “

"1847 Rogers Bros.”

KLEIN RTOBROS,e tournante. ’ .

jMilis, leur ancien co-équiaier.

pour:
du’

la Cité, jusqu'à lundi, le 22.

MONTREAL FAIT SON LAVAGE

Rochester ne peut faire un point.
Adams leur à donné un second blan-
chissage bien conditionné. Cinq pel
tits coups, c'est tout ce qu’il leur a
accordé.
Nos frappeurs, à dire vrai, n'ont

Pae fait un massaere des balles de
Six

fois seulement ils ont placé leur balle
en lieu sûr. Joyce fut le maître d'œu-
vre. Il envoya au ‘‘home’’ le rapide
Barry, avec un superbe deux buts- à
la alôture ae gauche. Il arriva à ter-
me à son tour, sur un coup de Gib-
son placé au même endroit.
Les joueurs de champ se sont paeti-

culièrement distingués. Le point sail-
lant a été une balle très chaude arré-
tée d'une main par Clancy.
Walters, qui avait un record de 298

fo bâton, monte dans la classe des

Score détaillé :

 

ROCHESTER

Ab R Bh Po A E
Smith, ss. . gs. 3 0 0 1 2 0
DeGroft, ef. .. 4 0 0 0 0
Collins, If. ons 4 € 1 8 0 0
Carey, 1b. ... 4 0 1 5 0 0
Kuhins, 38h. a. 4 0 0 1 2 0
Curtin, rf. ... 4 0 1 8 0 O
Schultz, 2b. ,. 8 0 1 2 0 ©
lawton. c.,.. 4 0 1 3 0 0
Mills, p. ... 3 0 0 0 3 0

33 0 5 3 6 0

MONTREAL ;

Walters, cf. .. .. 2 0 1100
Clancy, 1 b. o. ..... 4 0 1 8 0 0
Yeager, ss. … … — ‘4 0 0 1 2 2
Hartman, 83 b. ——.... 3 0 1 2 0 0
Barry r. f. …. … …… 3 1 0 200
Joyce, If. — - —. 3 11 3 0 0
Dyer 2b vw. om on. —. 4 01 3 3 0
Gibson, €.. … …. — 2 0 1 7 2 ;
Adams, p. .. —~ —. 3 0 0 1 1 0

32 2 627 8 2

Score par inning:

Rochester … — —. _. ...000000000
Montréal... _ _ … ...00000002x —

SOMMAIRE.

Deux buts: Carey, Joyce.
Trois buts: Clancy. !
Premier but sur quatre balles :

Mil£s, 6 ; sur Adams, 2.

dams, 4.

Montréal, 10.
Sazrifices: Barry, Adams.
Balle manquée par le catcher: Law-

ton.
Premier but sur erreurs :

ter, 2.
Durée de la partie, 1.35 heure.
Umpire, Conahan. |

Roches-

—

A Baltimore:—
R. H. E.

Baltimore ... ... 00001000000000—1 R 3
Newark ... .. 00010000000002—3 5 0

Burchell et Hearn ; Hesterfer et
Shea.

Assistance, 1,839.
Umpire, Kelly.

coup enfluencé sur le résultat dela!
partie entre Buffalo et Toronto.
Celles des visiteurs furent plus coû-
teuses. Les deux pitchers étaient en |
forme superbe, mais Falkenberg fut!
plus stable dans les moments cri-,
tiques. Bruce a joint Toronto, jou-
ant au champ de droite. Buffalo a
signé le pitcher Matthews, d'Har-
risburg.

A Toronto:—

 
R. H. E.

Toronto … … …..00010020x— 8 4 4
Buffalo .. .. .......100010000— 2 7 3

Falkenberg et Raub; Kissinger et
McAlMster. Umpire: Egan; Assistan-
ce: 21200.

A Jersey City : —
y . R HE.

Jersey-City. . . ..002000000— 2 7 3
Providence . . ....21000000— 3 8 1

Eason et Vandergrift; Fairbanks et
Toft. Umpires: Sullivan et Haskell

LIGUE NATIONALE

A Brooklyn —
mn RHE

Brooklyn. .00010000000000101—3 9 0
!St. Louis ..00010000000000102—4 10 1

Jones et Bergen; Nichols et Mc-
Lean. Ump. Johnstone; Assistance ;
2,500,

A New-York :—
R. H. E.

New-York …. . ..00100311x— 5 8 0
Cincinnati . . ....010100000— 2 68 5
Wwing et Schlei; Mathewson et

Bowerman. Umpire: Emslie:, Assis-
tance: 7,878.

A Boston 5 —
R. H. E.

Pittsburg « os à à — 200002111—7 8 1
Boston. .. .. « . . 100010000—3 6 3
Flaherty et Smith et Carrisch ; Wil-

lis et Needham.
Umpires, Moran et Carpenter.
Assistance, 8,088.

A Philadelphie:—
RHE

Chica-- . .. .. « 010011021-— 11 0
Philadelphie. « = « . 100000000—1 7? 5

Wicker ot Kling ; Frazer et Roth.
Umpire, Zémmer.
Assistance, 1,854.

LIGUE AMERICAINE

A St-Louis:
R. H B

St. Louis . « « « .101000210—8 F4 2
Boston . . » . « ..010210440—12 16 0
Pell Sievert et Kahoo ; Tannshill et
Te - .

{seg Point.

‘de . we
{Presse Américain de ces trois desniè- Athenian, par Steinway.

Struck out : par Mills, 2 ; par A-

|mes.

LE JOURNAL, VENDREDI 13 AOUT 1904
EE =

A Cleveland :—
R HE

Cloveland ,. .001000000000—1 5 5
Philadelphie . .000100000001 3 9 1

Bernhard et Bemis: Waddell et
Schreck.
Umpire~Dwyer ;
Astistance, 8,715.

À Détroit:— .
RH

Détroit . ; 4:5 . .00030130x—~7 7
Washington , + . . .000010011—8 8

Kitson ot Drill ; Hughes et Kit-
e.

Assistance, 8,000.

A Chicago:

E
4
8

R. H. B.
« . -00000100x—1 6 0

.000000000—0 6 0
Powell et

Chicago . . à
New-York .. . .
White et Sull van ;

Kleinow.
Umpire—Sheridan ;
Assistance, 9,600.

AU PARC MASCOTTE
—

DOUBLE ATTRACTION

Les Mascottes  rencontreront une
forte équipe, dimanche, dans le Rou-

Galvin A. Phillips, batte-
rie du Collège Holy Cross, feront l'of-
fice de pitcher et catcher.
Lewis, frère du joueur de Baltimore

gardera kle 8ème but.
Nos joueurs devront se forcer pour

les battre.
Miron reviendra au short. Son é

alade est beaucoup mieux. II
attrape maintenant tout ce vui passe.
Pete Laurin couvre le ler but, avec

une adresse superbe.
L'équipe est prête à la lutte.
Le Montagnard et le Mascotte II

donneront l’occasion à leurs jeunes de
montrer leur valeur.

LA LUTTE
UN CHAMPIONNATIMPERMEABLE

ET INVISIBLE

Gonthier esi-il champion d’Améri-
que ou ne l'est-il pas ?
Le docteur Gadbois, dans sa lettre

len‘ style épistolaire, publiée dans ‘‘La
Presse’ du 26 juillet dernier, semble

en douter.

 
1

. 1
Pourtant notre champion canadien a

disputé son titre victorieusement par-
tout où il s'est présenté.
Si M. Gadbois prenait un peu plus

peine (désintéressée ) à lire la

       

  
le était: Dorcas $24. Buckler $25,
ot les autres $3
Buckler fut en avant mi-chemin. A |tel

ce moment il s'enleva. Dorcas se je-
ta à l'avant. À Ja tête de la Figne
droite, Simon Kenton parut dange-
reux. mais il s’enleva A son tour.
Dorcas gagna par une longueur. Ted-
dy Weaver 3e.
Teddy Weaver fut en tote jusqu’aux

3-4, dans l'épreuve suivante, mais
Dorcas remonta dans un grand élan
et l'emporta.
Pour le trot de 2.12, Stanley com-

mandait la cote à $25 à $35, pour
les autres.
Burr prit les devants au départ,

Black Thorn. Aux 3-4. le favSri se
montra en avant, mais Gold Burr se
colla à lui jusqu'à la fin.

Il ne fut devancé que par une de
mi longueur, tandis que Lady Gail
Hamilton n'était qu’à une tête de
ui.
Darius fut un favori extrême, à

$100 contre $60, pour l’amble de 2.10.
Dandy C commandal'allure jusqu'aux
8-4, alors que le favori prit pn avan-
tage décisif, l’'emportant de deux lon-
gueurs. ;
Leta, vendue favorite, dut céder le

pas à ses concurrents, dans le trot
de 2.21. Louvain, à 6 pour 1, gagna
l'aise.

2.14, trot, $10,000, mille.
Sweet Marie, par McKinney
par Carrs Mambrino .. . 1 1

Aristo... _… … …. ree — = 2 2
John Mc... ... vo jo =o =. 3 3
Ladie Patchie.. — … … —… 5 4
Katherine ... «. eo oo wo = 4 5
Mary Gage... 6 6
Temps, 3.10 1-2; 2.10. 7
2.25, amble, $300, 3 ans, mille.

Dorcas, par Wiggins, Suet-
ta, par Time Onward.. ..

Teday Weaver... .. — o.-.
Buckler...w cnn = w= = =

Queen of Forkhurst… — —…
Simon Kenton ... … … … —
Temps, 2.15 3-4, 2.15.

2.21 trot, $600. 1 1-8 mille.
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Louvain par Lepoelot — Ne.
rine par Kentucky Prince . . . 1
Aldome. . ; +... 0 0 0 + = 2
Leta. . oo oc 6 os + + = + © 3

Bonnie Lass, Jeanette, Confinza,
Merry Joe.
Temps, 2.34 1-2.

2.12 trot, 8700. 1 1-8 mille.
Stanley Dillon par Sidney Dillon, —

1

res années, il y verrait quelque chose Gold Burr. . . . . . cess 2
sur oGonthier qui l’édifierait.
Pour dire que le championnat de

Lady Gail aHamilton. . . . .. 3

Blackthorn, Billie Foster Boy, An-
Gonthier est un article de fantaisie, nie Little.

teur Gadbois a dû subir un étrange
sur !Bouleversement Mental, puisque tous

les faits publiés dans son article sont
faux.
Si le docteur Gadtois

VERITAS.

| Note de la Rédaction. — Nous at- |
tendrons avec plaisir les prehves et

lement à notre correspondant de le
faire en termes convenables, dans le
style qui convient à des gentilshom-

On ne gagne jamais rien à s’in-
jurier.

TIR
 

   
Toronto, 11.—Les erreurs ont beau- CONCOURS PETR A BLUE BON-

Le ‘‘Blue Bonnett Gun Club aura
son premier concours de tir sur pi-
geons vivants et artifisiels mercredi
et jeudi, les 24 et 25 courant.
Le programme et les prix sont ex-

cellents et ferant rencontrer pendant
ces deux jours les principaux tireurs
du Dominion.

 

Le terrain du club est située en ar-
rière de l'hôtel Monast.

   “te
NATIONAL vs MONTREAL

Les exercices préparatoires à la
partie de samedi sont terminés. Le
National est admirablement prépaté
et très confiant.
L'attaque a enfin adopté un plan

d'attaque mûri. Elle l’a mis à l’é-
reuve contre notre bonne défense.
uatre fois de suite elle a brisé ses

rangs.
* Pairier et Dupras joueront samedi.
Pitre. qui est malade, sera absent de
l’équipe. Nous laissons’ à deviner
l'autre absence.

Le jeune National travaille à ré
duire le Strathcona. champion junior
de Cornwall, la Mecque des joueurs,
à venir se mesurer apec lui. Ce sera
une lutte d'écoles.
L'école Montréalaise ne paraît pas

trop mauvaise.

ROY,|

 

GRAND CIRCUIT.

New-York, 11.—L’événement du
programme de la piste Empire fut le
rix Knickerbocker de $10,000, pour
rotteurs de 2.14.
Sweet Marie était favorite à $200,

John Mc et Katherine se vendaient à
$70. Le reste des concurrents rap-
porta $15.

< Aristo: mena'la course presque tout
le parcours, suivi du favori et de
John Mc. Le favori gagnu en 2.10
1-2. Sweet Marie remporta allssi la
seconde épreuve, dans une finale 6  Ets Il y avait & concurrents pour
amble de 2.96 pour 8 ans. Le pou-

ce

{
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en doute, ‘°° Cu.
>. ; ‘Olive Wood.

Laissés sur les buts: Rochester, 8; (qu'il avance ses raisons et nous avan- ;
serons les nôtres.

‘contre-preuves. Nous demandons seu- :

!
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ique Gonthier a peur, etc., etc., le doc- ; Temps, 2.30 1-2.

2.10 amble, $800. Un mille. a
Darius par Fred Wilkes. — Almaid
ar Allmont. . +... , « ï

eee Jam oe es 2
0 0008 FT. 3

Sadie Baron, Brown Heels, Caton,
Dancie C., Miss Opelia.

Temps, 2.09 1-2.
—

 

LeTURF
Saratoga, 11. — Molly Brant a ga-

gné les stakes Delaware. Troisième
au départ, elle remonta en première

   

{place à la demie, pour y rester. Stal-
wart, 2nd par 1-2 longueur.
Tramator, favari de la 3e course, ne

fut jamais ea évidence. Le second
choix gagna.

Dans la 5e, Conkling devança d'une
tête Old England, qui avait toujours
tenu les devants.
Fort Hunter, favori de la 6e, s'épui-

sa dans une course folle. Africaader
remporta une victoire décisive sur Re-
servation.

Pommes

LES CANADIENS A PARIS
Inscrits au Commisseriat-Général du

Gouvernement du Canada à Paris, 10,
rue de Rome -
Sir Charles Tupper, Grand Hôtel.
Hon. Rodolphe Lemieux, Solliciteur

général, Ottawa, Grand Hotel.
M. Léonard Lafrance. Hotel du

Mont-Blanc.
M. C.-A. Prévost, Montréal. Hotel

Bellevue.

M. J.-U. Duhamel, Montréal. Hotel
Bellevue.

Paquette, Montréal,M. Edm. J.
Hôtel Bellevue.
Mme et Miles Graham, Toronto, 24,

boulevard des Invalides.
Dr et Mme Graham Chambers, To-

ronto. Hôtel Louis-le-Grand.
M. J, Mackinnon, Sherbrooke.  Hô-

tel Régina.
M. l'abbé J.-H. Jeannotte,  Mont-

réal. Sénrinaire d'Issy.
Mlle Margaret M. Perkins, Toronto.

Hôtel de Lille et d'Albion.
Mlle Annie E. Elliot, Toronto. Hô-

tel da Lille et d'Albion.
M. W.-A. Mahon, Halifax. Hotel de

Lille et d'Albion.
M. l'abbé E.-J. Delage. Séminaire

d'Issy.
M. Louis H. Taché, Montréal. Hô-

tel Terminus.
M. Arthur W. Vining, Brandon,

225, rue St-Jacques. 3 ¥)))
Mme Thos-Rennwick, Hamilton, 226

Boulevard Raspail.
Mlle Lillian Mowat, Kingston,

Ont., 226, Boulevard Raspail.
It et Mme J. E. McDougall, Am-

herst, N.-E., Hôtel du Louvre.
M. le juge J. A. C. Madore, St-

Hyacinthe. Hôtel Terminus.
M. et Mme T.-L. Morrisey, Mont-

réal. Hôtel de l'Athénée.
M. Alfred Guilbault, Montréal. H6-

tel Bedford.
M. Geo. J. Lee, Montréal, Hôtel

Bedford.
M. Percy J. Robinson, Toronto. Hô.

tel des Saints-Pêres.
Wilson, pasteur,Rév. M.W. G.

Smith's Falls, Ont. Hotel des
Saints-Pères.
Mlle Gabrielle LeDuc, Philadelphie,

82, rue d'Amsterdam. »
Mlle Elizabeth A. Hammond, Mont

réal, 4, Passage de la Madeleine.
Mlle Alberta Cleland, Montréal, 4

Passage de la Madeleine.
M. l’abbé J. A. O. Cloutier, Qué

bec, 10, rue Cassette.
FE, Reneault, Monteéai, He,
Paris.

 

tel de

serré de près par Stanley Dillon et |sée

M. Charles Villeneuve, Québec,
Grand Hôtel.
* M. Louis N. Dupuis, Montréal, 44,
rue de Clichy.
M. Hector Fanneton, Montréal, 44,

rue de Clichy. .
Dr F.P. Canae-Marquis, San Fran-

cisco, 80, rue des Mathurins. +
M. J. E. Bédard Québec, 11, rae

Férou.
M. J. Z Corbeil, Montréal11, rue

Férou
M. Georges Panneton, Montréal. 58,

rue La Rochefoucau1d. .
.et Mme J. Emile Vanier ;

M. Georges Vanier ;
Mlle Vanier, Mootréal. Grand Hô-

M. Frederick H. Blair, Montréal.
Hôtel. Saint-Péterabourg.
Mlle Nichalson, Montréal. Hôtel

Saint-Pétersbourg.
M. et Mme Henri Giraud, Montréal.

Hôtel des Deux Gares.
M. J.-D. Marchand, Montréal.
M. Philéas Corriveau, Québec.
or Adelstan de Martigny,

réal.
ar A. E de Lorimier, Montréal, 26,
venue des Champs-Elysées.
Mme et ;Mlle de Lorimier, Mont-

réal, 26, Avenue des Champs-Ely
5
Mlle La Palme est engagée, pour la

saison, à Royan, qui possède, comme
on sait, deux magnifiques casinos
sous une même administration : le Ca-
sino de Fancillon et le Casino Muni-
cipal.
La “Gazette de Royan'’ parle en

ces termes de la cantatrice canadien-
ne

“Mlle La Palme a incarné ‘‘Manon’*
avec beaucoup de succès. Mlle La Pal-
me a une belle voix dont alle est mal-
tresse. Elle n'a laissé perdre aucun
des effets attachés au rôle, particu-
lièrement applaudie- dans les airs :
‘Voyons Manon, plus de chimères’' et
‘‘adieu notre petite table’.

—_———

LE GRAND-TRONC PACIFIQUE
M. Hays est élu président de

la Compagnie et M. F. W.
Morse en sera le
Gérant-général

Les autres directeurs
 

A la première réunion des action-
naires et des directeurs de la com-
pagnie du Grand-Tronc-Pacifique, les
directeurs et les officiers suivants
ont été élus:

Directeurs: MM. Charles H. Hays,
Frank W. Morse, Wm. Wainright, W.
H. Biggar, de Montréal; Sir C. Ri-
vers Wilson, G.C.M.G., C.B.; Le Très
Honorable Lord Welby, G.C.B.; Al-
fred W. Smithers, John Allan Clut-
ton-Brock, Co. Fred. Firebrace, Lon-
dres, Angleterre; Hon. Geo. A. Cox,
et E. R. Wood, de Toronto; Hugh A.
Allan et E.-B. Greenshields, de Mon-
tréal;, John R. Booth, Ottawa; John
Bell, Belleville.
Officiers de la compagnie:
MM. Charles M. Hays, président ;

F.-W. Morse. v.-prés. et gér.-gén.; Wm
Wainwright, 2ème vice-président ;
Henry Philips, secrétaire, Frank
Scott, trésorier; H.-W. Walker, au-
diteur général.
Mtres Davidson et Wainwright ont

été nommés aviseurs légaux du bu-
reau des directeurs à Montréal.
Comité exécutif:
MM. Charles M. Hays, Hon. Geor-

ge A. Cox, Frank W. Morse et Wm.
Wainwright.

Les quartiers génfraux de l= com-
pagnie seront installés à Montréal

dans les bureaus di Grand-Trone.
M. Frank Waterous Morse, qui

vient d'être nommé gérant, est né à
Lafayette, Ind., le #1 décemire
1864. En 1885 il obtint ses dip'0-
mes de la ‘‘Manual Training School”,
de l'Université Washington à Saunt-
Louis, Mo. En 1885 et 1886 il fut

min de fer Wabash, St-Louis e: Pa-
cifique, à Springfield et à 1Quincy,
IN. Depuis i] a été à l’emploi de
différentes compagnies de chemin de
fer, entr’autres du Wabash Yestern
Ry., du Denver, Texas et Gulf Ry.,
puis il entra au service du Wabash
Ry. en 1889. Il y resta jusqu’en
1895 alors qu’il fut nommé surinten-
dant des pouvoirs moteurs du Grand-
Tronc. Il occupa cette dernière po-
sition jusqu’en 1901, époque où il
fut nommé troisième vice-président
de cette compagnie.

—_———

TRISTE ACCIDENT D'AUTOMOBILE
——

New-York, 11 août— Un horrible ac-
cident s'est produit, dans des circons-
tances exfrémement curieuses, à l’en-
trée du Casino du parc Central.
Vers six heures et demie du soir, un

automobile, dans lequel se trouvaient,
outre le chauffeur, deux dames et un
monsieur, faisait son entrée au Oasi-
no. Une des dames, en descendant de
l’automobile, perdit l'équilibre et
tomba si malencontreusement que ses
cheveux se trouvèrent pris dans un
un des rouages du mécanisme qui fait
saillie sur le côté, entre les deux roues
et qui, bien que l'autamobile fût arrê-
té, tournait avecune extrême rapi-
dité.
En un clin d’œil, toute la chevelure

de la malheureuse dame fut enroulée
autour du mécanisme, et lorsque les
cheveux se furent enroulés jusqu'à leur
racine, la machine, continuant son
mouvement de torsion, les arracha
avec une partie du cuir chevelu.
Aux cris de douleur poussés par la

blessée, le chauffeur qui se trouvait de
l'autre côté de la voiture, examinant
une pièce quelconque, sauta vivement
dans l'automobile et arrête la machi-
ne. Mais il était déjà trop tard : la
jeune dame portait à la tête des bles-
sures qui devaient être très doulou-
reuses, ét ses  chaveux étaient telle
ment enchevêtrés dans le mécanisme
qu’on a été obligé de les couper. ain-
si que quelques lambeaux du cuir ohe-
velu.
Aussitôt dégagée. la jeune dame

évanouie fut transportée dans un des
salons du Casino, et elle n'avait pas
encore repris connaissance lorsque
l'ambulance est arrivée. Elle a
transportée au Presbyterian Hospital,
et les docteurs ont déclaré que ses
blessures sont très sérieuses et tres
douloureuses ; cependant elles ne
mettent pas sa vie en danger.
A l'hôpital, la jeune dame a déclaré

se nommer Mlle M. Dougherty, demeu-
rant à Rochester.
Parmi les personnes témoins de cet

horrible ent, plusieurs dames se
sont évanoutes. D'autres, qui se trou-
vaient au Casino, sur le point de com-
mander leur diner, ont été si impres-
vionnées qu'elles sont rentrées ches Lotles immédiatement.

|
Mont-

assistant mécanicien en chef du che-!

 

N'ATTENDEZ pas
Pour obtenir ce dont vous avez besoin à n

ea sus pour argent com
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TETE

cere aus.

Nous venons justement de recsvoir une forte quantité de COUSGINS MORES-
QUES, bien remplis, finis avec glands, tros joits et très attrayante. Seulement 750,
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de riche velours. pieds dorés. 

Durant cette vente à étiquette rouge, nous donnerons avec Cha-
que achat de $5.00 une des dernières nouveautés
coussin à épingles sous forme d'un tabouret en miniature, couvert

de 1g saison, un

  

Phone Up 3328.

RENAUD, KINC & PATTERSON,
Angle des rues Guy et Ste-Catherine

sé REGARDEZ NOS VITRINES ‘en

 

 

 

  NOUVELL
PORTR

 

 

   
A TOUT ABONNÉ,

 

S. G. Mgr L. N. BÉGIN
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Magnifique lithographie sur papier de luxe. Grandeur 18 x 24°
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Le colonel Younghusband,

Lassa, 11 août. — Pour la première
fois dans l'histoire, des troupiers an- !
glais ont marché dans les rues de
Lhassa ; c'était à l'occasion d'une
visite de cérémonie du colonel Young-
husband, le commissaire civil qui ac-
compagne l'expédition anglaise, à;
l'Amban Chinois.
En se rendant à la ville, la troupe’

a passé au pied du grand palais du
: Dalaï Lama, sur le mont Potala, à
environ trois milles de Lhassa, et à ;
traversé le quartier chinois, et est
entré dans la ville proprement dite.
La belle garde d'honneur de l'Am-'

ban a reçu le colonel Younghusband, !
qui a eu une entrevue d'une heure a-
Vec le représentant chinois.
L'Amban a déploré l'ignorance de!

clan et la duplicité méprisabie des |
Thibétains dans leurs relations étran-
gères. i
En revenant au camp, la mission & |

passé devant la grande cathédrale ou |
“Place des Dieux’’. Les rues étaient
sales.
Les rapports varient sur le lieu ol

 

LES ANGLAIS
AU THIBET

le commandant de la mis-

 

sion anglaise, rend visite aux auto-
rités thibétaines

 

Le chef de la mission a une entrevue d’une heure avec le

représentant chinois

 

sont le Dalaï Lema et son conseiller
russe, M. Dorieieff.
Le peuple a manifesté la plus gran-

de curiosité à voir les Anglais. Hier
il y avait quatre cents citoyens en
dehors du camp et ils ont fait
belles affaires en vendant des légu-
mes, des bonbons et du sucre.
Hier, les chefs se sont objectés à ce

que les Anglais occupassent le pa-
lais d’été, alléguant Qu'il est la mê-
me chose qu’un temple. On ne croit
pas, cependant, que cette déclaration
soit vraie. La Question est en sus-
pens. Les chefs ont promis que l’as-
semblée nationale nommerait des dé-
légués qui négocieraient avec les An-
glais et que ce qu'ils feraient enga-
gerait parfaitement le Dalaï Lama et
le peuple. Ils disent que le Dalaï La-
ma est aflé, il y a un an, en réclu
sion pour trois ans, parce Qu'il crai-
gnait des troubles, et qu'il est allé
à présent en péleringge pour le‘reste
du temps, laissant les sceaux d'office,
afin qu'un traité obligatoire puisse
être conclu.

 
 

New-York, 11 août. — La conven-;

tion de l’‘‘Ancient Order of Hiber-

nians’’ se réunira à Niagara Falls

‘mardi matin prochain etce sera la,

| plus importante réunion d'Irlandais

 

‘de ces dernières années. Là

Les délégués assisteron une

: solennelle à l’églisegrand’messe

 

LA CONVENTION IRLANDAISE
Elle se réunira à Niagara Falls mardi prochain

 

Ste-Marie, puis se réumiront immé
diatement après à l'Internatéonal
Hall, où une adresse de bienvenue
leur sera lue par le maire de Nia-
gara Falls, M, John M. Hancock.
Mercredi, ily aura une parade

militaire et civique, avec dix mille
membres de l'ordre en fgne,

 
 

LES BONS

Sherbrooke, 11 août.—L’association

des bons chemins du district de St-

François a éjé organisée à une assem

blée représentative, tenue ici hier a-

près-midi.

Voici la Tiste des officiers: Patron,

le révérend T.-S. Chapman, Marble

ton ; président, le maire J.-0. Cami-

rand, Shrebrooke ; vice-président,

M. F.-J. Gale, Waterville ; secrétal-

re, M. H. Logie, Sherbrooke ;  Lré-

sorier, M. C.-C. Cleveland, Danville :

vice-présidents de comtés : Richmond
Johp Evwing, ir. Richmond ; Wolfe,

J.-H. Crépeau, St-Camille: Stan-

stead, C-H. Kathan. Rock Island ;
Sherbrooke, J~A. Camirand, Sher-

brooke.

Les diverses municipalités seront

priées d'envoyer un re résentant pour

faire partie du comité exécutif.

Les messieurs suivants ont adressé
la parole à la Convention :

Le maire Camirand, le révérend M.
|Chapman, Marbleton ; M. C.-C. Cle-

  CHEMIMS

 

On a organisé mercredi, à Sherbrooke, l’Association des

bons cheminsdu district de Saint-François

 

veland, Danville; M. P.-S.-G. Mac-
Kenzie, M. A.-L. Richmond ; M. W.
E. Jones Richmond ; l'honorable M4
F. Hackett, C.R.,
J.-A. Camirand. Sherbrooke.

——

GREFFE DES FRILLITES
——

GREFFE DES FAILINTES

— À la demande de Madame R. Le-
zarus, épouse séparée de biens de M.
S.Fox, faisant affaires & Montréal,
comme marchande publique, sous le
nom de ‘“S. Fox & Co.” M. Joseph
Goldberg, de Montréal, à consenti à
faire cession de ses biens pour le bé-
néfice de ses créanciers, et il a déposé
son bilan. Passif environ $8,000.
— À la demande de M. Alfred W.

Cole de Montréal, M. William Taylor
Bayley, marchand de Montréal, à con-
senti à faire cession de biens pour le
bénétice da ses créanciers.

Stanstead et Mu



 

 

 

 

 
 

 

   

 

LE JOURNAL

 

 

 

MONTREAL, 13 AOUT, 1004.
 

PRODIGALITE :

LES LIBERALITES LIBERALES
 

ES apéculsteurs et les bins
seurs d'affaires traversent un
êge d'or. Ua ant trouvé un

gouvernement capable de les com

prendre. et ils fourragent à pleines
mains dans le trésor public. Leurs
entreprises se multiplient d'une fa-
çon alarmante depuis quelques an-
nées. Il est temps que le peuple s’in-
quiète des excessives libéralités de

nos ministres libéraux; chacun d'eux
à déjà amplement mérité d'être in-
terdit pour prodigalité.

L'affaire Treadgold est l’exemple le

plus caractéristique du favoritisme
officiel. Sans doute ce coup fameux
à définitivement manqué, grâce à
l'indignation populaire, mais cela ne

change rien à l'intention coupable du
gouvernement. Ce sont les révéla-
tions de l’oppusition qui ont seules

empêché M. Sifton de consommer cet-
te iniquité.

Ce scandale, à cause de ses propor-

tions immenses, permet plus facile-

ment de voir comment les libéraux
abusent de la confiance populaire. Ils

distribuent parmi leurs amis, le bien
public qui leur a été confié en fidéi-
commis. C’est toute un territoire
qui était livré au syndicat Tread-
gold et c'est par millions que les

beureux concessionnaires allaient em-
pocher les prolits. Toutes les prodi-
galités du gouvernement n'ont pas

es proportions, mais elles partici-
pent toutes du même esprit. Il y a

su compte du ministère un grand
uombre de petits scandales du même
genre, qui sont des Treadgold en mi-
viature.

Ainsi nous voyons un avocat de

Mentréal, M. Mackey, obtenir du

gasvermement une splendide conces-
sion de pêche pour la somme ridicule

de $10.00 par an. M. Markey, qui a
l'avantage d'être un ami particulier
du ministre de la Marine, a un droit
exclusif pendant 21 ans, sur tout

le poisson des rivières qui se jettent
dans la Baie d'Hudson et : grand
lac des Esclaves. Ce superbe mono-

pole ne coûte que $10 par année à

M. Markey. avocat.

Pour le même prix, M. Archibald
McNee, de Windsor, s'est assuré le

{ du trésor.

monopole de la pêche dans la baie
James.

des pêcheurs. Ils n'expluiteront sans

doute pas eux-mêmes leurs conces-
sions. Est-ce qu'il n’eût pas mieux

teurs réguliers et directs ? Le gou-
vernement n'a pas le droit de sacri-
fier le domaine public à seule fin de
permettre à des partisans politiques
d'en faire leur profit.
Ces petites pratiques sont du res-

sort du département de la marine.
Mais elles ont cours aussi au dépar-

tement de l'Intérieur. M. Sifton a
vendu à la Saskatchewan Valley Land

Co., 250,000 acres de terre au prix dé-
risoir de $1.00 l'Acre. Le prix moyen

est de $8, de sorte que les polititiens
intéressés dans oette aifsire wont

moissonner environ $1,750,000 de pro-
fit.

Lorsque le gouvernement vend quel-

que chose à ses amis, il vend tou-
jours à un prix ridiculement bas ;

mais en revanche, lorsqu’il se met en

tête d'acheter quelque chose de ces
mêmes amis, il paye généréusement,

superbement. Souvent même il insis-

te pour faire accepter la somme.

Ainsi, M. Lovell, député de Stan-
stead, possède un moulin & bois, à

Grande Vallée, dans le comté de Gas-

pé. C'est le gouvernement qui lui

a construit,au prix. de $66,000,un quai

dont lui seul avait besoin.

De l’autre côté du golfe, aux Sept-
Îles, une compagnie de marchands de

| bois avait aussi besein d'un quai. La

dite compagnie n'a d'abord pas songé
au rouvernement et elle a commencé
elle-même la construction. Déjà Sa5,-

000. avaient été dépensées lorsque le

gouvernement est intervenu et a in-
sisté pour faire l'oovrage aux dépens

Le peuple va payer $100,-

806 pour cette entreprise privée.
Que penser aussi de l’achat du ‘‘Ca-

naga Eastern Railway" au prix de

$800,000 ? Ce sont $500,000 ajoutées
à la dette publique pour faire plaisir
à des amis libéraux.

Lorsqu’on est témoin d'une pareille

extravagance, on ne s’étonne plus
qu'un budget de 76 millions se fonde   sans que le pays s'en aperçoive.

 
 

LA DEPENSE

CONMENT ON EPUISE LE TRESOR PUBLIC
 

E gouvernement libéral s’est fait

donner, par ses machines à vo-

ter, l'autorisation de dépenser

une somme de près de $80,000,000 de
l'argent du peuple.

A quoi servira ce formidable mon-

tant ? c’est la question qu'on se po-
se bien naturellement et que semble

avoir entrepris d'éclaircir, ‘‘l’Am-

berst News’, du comté de Cumberland

Nouvelle-Ecosse, dans ime dépêche re-

çcue d'Ottawa, et que nous traduisons;

‘“Les estimés supplémentaires ont

‘été suurmis au Parlement, hier soir.

‘“Votre représentant, M. Logan, n fait

‘‘voter les montants suivants pour le

‘‘comté de Cumberland :

“$16,000 pour améliorations du che-
‘min de fer à la station d'Amherst.

“$5,000 pour une voie d'’éviterent

‘de Fort Lawrence au quai d'Am-
‘‘herst.

“3,000 de subsides pour le steamer
+ Kilireil, pour Je faire venir au susdit
“quai.
“‘$1,000 à M. Fréderie Eaton, qui a

‘été gravement blessé lors de la des-
‘‘truction du bureau Ge poste de
“Springhill.

$8,000 pour le quai Amherst Point.

“8,000 pour le quai d'Apple Ri-
‘ver.

‘‘8,008 pour améliorations au quai
‘de Jogzins.

‘8,000 pour un quai à Malagash.

‘4,000 pour prolongement au quai
“de Parsboro.

‘‘$4,000 pour améliorations au port
‘de Wallace.

“$4,000 paur le port d'Advocate et
‘prolongation du quai.

«$8,600 pour nouvelles améliora-
‘‘tions aux Dbitisses publiques de

‘“Springhbills.

‘‘$12,000 pour un brise.lamé à Port-
“Greville.

‘’Dts d,svosittons ont égalëKënt été
‘prises pour la station de Maçeau,
“dans le but d'établir des facilités

“nouvelles par chemin de fer, à ct

‘endroit.
‘Les montants ci-dessus doivent

‘être ajoutés aux montants votés dens

‘les estimés du mois de mai, et qui
‘sont les suivants :

‘810,000 pour le qual 4’Amberst.
$15,000 pour améliorations à Ia

‘station d'Amberst.

“$1,000 pour améliorations à Went-
“worth.
‘2,060 nour une nonvelle vois d'évi-

Ftement à la Jonction d'Oxford.  

‘‘$4,500 pour travaux de chemins de
ter à Salt Spring.

‘$5,000 pour travaux d’accommoda-

‘‘tion de chemin de fer à la jonction
‘‘de Springhill et pour plusieurs au- |

tres petites réparations le long de la
“ligne.”

Nous laisserons au

l’électorat d’un comté.
Cette dépêche n'a pas été envoyée :

sans que M. Logan en ait eu connais- |
sance. Elle a été conçue et rédigée
dans le but d'influencer les électeurs
de Cumberland et tiendra lieu d’un
manifeste électoral.
C'est l'achat en bloc d’un comté

TAUX ont tenté de faire.
Ce commerce se pratique régulière-

ment sous le régime actuel.
Quelque chose comme $100,000 dépen-

sés dans un comté qui, en somme n'a
extraordinaire,

c’est tn peu fort, si on tient compte
du fait que dans chaque comté de la

on distribue
sens rime ni raison des quais et des
bureaux de postes aux endroits où le

pas une importance

Puissance du Canada,

besoin s’en fait le moins sentir.
Il n’est pas étonnant que le chiffre

des dépenses publiques s’enfle outre-
mesure ; mais il est absolument anor
mal qu’un gouvernement se permette
des extravagances quand chacun de
ses membres à dénoncé de prétendues
extravagances qu'il rougirait de faire

siennes—Mais les
Hbéraux ne savent plus rougir depuis

Comme le
disait récemment le “Mail” de To-

figurer à côté des

Qu'ils sont au pouvoir.

ronto, ils ont mis le trésor public au
pillage et ils considèrent comme le
plus grand d’entre eux celui qui au-

le plus gros
morceau. Quel changement, depuis les
jours lointains où M. MacKenzie se
tenait à la porte du Trésor avec sa

fait réussi à emporter

carabine pour en écarter les voleurs!

LES GOUVERNEMENTS FRANCAIS
ET BELGES PROTESTENT

Santo-Domingo ( république

des citoyens français et belges.

Ni M. Markey ni M. MoNee ne sont |.

valu vendre ces droits A des exploi-

-ugement ae

tout homme intelligent et honnête, à !
quelque parti politique qu'il appar- |
tienne, de constater si ce n’est pas .
IA un cas extraordinaire de dépenses
extravagantes destinées à corrompre

0.
c'est un marché immoral que les libé-

âomini-
caine ), 17 août. — Le gouvernement
français et le gouvernement belge ont
de nouveau protesté affictellement au-
près du gouvernement de Rome con-
tre le protocole italien-dominicain, le-
quel, prétendent-lis, viole les droits

édition nBtrevisés du & août,
los ages suivantes qui méritent

d'ôtre lues ot méditées. On y verra
co que los industriels comme les ou-
vriers pensent de la politique flsca-
le du gouvernement, et le cas que
font nos ministres des plaintes qui
leur arrivent de divers côtés.
Nous citons sans commantaires le

vompte-rendu officiel de la Chambre
des Communes.

MANUFACTURES DE COTON A
VALLEYFIELD

M. Léonard a demandé:

lo Le gouvernenant ou quelqu'un
de ses membres a-t-il reçu communi-
cation des documents suivants:

Valleytield, 81 mars 1904.

A6Son Honneur le Maire et aux Con-
saillers de la ville De Salaberry
de Valleytield.

La pétition des soussignés, contri-
buables de ladite ville, exposent res-
pectueusement:

Que depuis quelques mois, la com-
pagnie des cotans n'a pas donné aux
ouvriers de cette ville le travail
‘qu’ils étaient en droit d’attendre:
Que la compagnie à diminué consi-

dérablement te nombre de ses ouvri-
ers ;

Que ceux qui sont encore employés
perdent un ou deux jours par semat-
ne, ce Qui est une source continuelle
de malaise pour la ville ;
Que comme la ville, depuis l’éta-

blissement de ta manufacture de Val-
leytield, a donné à ladite compagnie,
soit sous forme de boni ou sous for-
me d’exemptions ou diminutions de
taxes, une somme se montant à deux
ou trois cent mille piastres, et pro-
bablement plus que ce montant, 1l
est important que le conseil voie à
ce que la compagnie remplisse ses
obligations ;

Que cet état de choses amène un

véritable malaise dans la ville, et que

les causes ou raisons d'une telle si-
tuation dans les affaires sont incon-

i nues

Les pétitionnaires aemandent au

conseil de bien vouloir prendre leur

| présente pétition en sérieuse considé-

ration et de voir à ce que les mesu-
;res qui doivent être prises dans les
circonstances, soient adoptées sans

‘retard.

(Signe),

L. J. H. LANGEVIN,
i FERDINAND LANIEL,
I Dr M. LEFEBVRE,
| J. M. GUINDON,

S. FCRTIER,
J. H. LEBOEUF,

i JOSEPH MORAND,
: WILFRID BEAUDRY,
: CHARLES MORRIER,

JOS. CARDINAL,
| LEANDRE GENDRON,

T. PATENAUDE,
! ALFRED GOBEIL,

N OUS traduisons du ‘’Mansaré”,

 

 

N. S. MARTIN,
A. H. BESNER,
J. GILBERT CHASLES,
EUSEBE DIUN,
D. DION,

‘ 0. P. PRIEUR,
N. A. OSTINGY,
EMILE SOLY,
ARTHUR BELANGER,

| J. F. SEVIGNY,
i D. A. DAIGNAULT,

JOS. ART. GAUTHIER,
J. C. CHOQUETTE,
EDOUARD DENIS,
J. F. BEIQUE,
L. W. VEBEAT,
ALBERT DEGUIRE,
W. BOURDON,
LOUIS BARRETTE.

WValleyfield, 31 mars 1904.

A Son Honneur le Maire et aux Con-

seillers de la ville DeSalaberry de
Valleyfield.

‘Messieurs, vd

J'accuse réception de votre honorée
du 21 courant, contenant une résolu-
tion passée par votre conseil à la de-

mande d'un certain nombre de citoy-

ens de votre ville, demandant À con-

naître les raisons qui ont forcé la

compagnie à réduire si considérable-
ment le nombre de ses employés, de

même qu'à diminuer les heures de

travail.

En réponse, je dois vous dire que

j'ai laissé toute l'affaire entre les
mains de notre gérant, M. Fred La-
cey, qui vous renseignera amplement,
vous et Votre conseil, sur cette ma-
tière, dans deux ou trois jours.

Bien à vous

!

S. H. EWING,
Président.

pour la ‘Montreal Cotton Coy.’

Valleytield, 8 avril 1904.

A Son Honneur le maire et les
conseillers de la Ville de DeSala-
berry de Valleytield.

Chers Messieurs,

...M. Ewing, président de cette com-
pagnie, m’a remis une pétition que
vous jui avez adressée. Je regrette
beaucoup la position prise par nos
concitoyens, car personne, ici, parmi
œux qui prennent intérêt aux progrès
de notre ville, n'y porte une plus sé-

riense attention que les directeurs de
la compagnie.
Depuis que le tarif préférentiel est

en force, nous en avons été grande-
ment affectés, et comme la préférence
a augmenté praducllement, les effets

en sont devenus plus considérables.Ce-
ci, outre Ja crise. qui existeactuelle
ment dans les manufactures des co-  
 tan.W

|

PROTECTION

- LE MALAISE DEL'INOUSTAIE
tonnados, du monde entier, à perté
un dur coup À nos induetsies bansdi-
ennes du coton. Je ne doute pas que
tous les aignataires de cette pétition,
auesi bien que vous-même et votre
honorable consetl, soyez parfaitement
au fait des conditions dans lesquelles
se trouve aujourd'hui le merché du
coton.
Quant au coton lui-même, nous n'a-

vons pas d'inquiétude à concevoir à
ValleyHeld, parce que nous en som-
mes bien pourvus. Nos marchandises,
basées sur la valeur de la matière
brute, sont offertes à des bas prix,
ot tous, ce que nous espérons, c'est
un changement dans les conditions ac-
tuelles, qui nous permette de faire
fonctionner nos manufactures sans
interruption.
Je suis absolument persuadé que si

nous jouissions d'un tarif semblable
au tarif actuel, sans la prélérence,nos
filatures de Valleytield seraient com-
plètement en opération ; mais sous
le tarif actuel réduit par la préféren-
ce, nous devons souffrir comme tout
le monde.

Les importations de cotonnades pour
l’année écoulée, telles qu'elles appa-
Taissent dans les livres bleus, dé-
muntrent amplement les effets du ta-
rif préférentiel sur nos industries ca-
nadiennes du coton.
Les manufactures anglaises sont en

opération quarante heures ou moins
par semaine, et plusieurs des manu-
factures américaines les plus perfec-
tionnées, fonctionnent encore moins
longtemps, et outre cela on a fait des
réductions de gages que les emniovés
ont dû accepter.
Avec cette explication des  ques-

tions soulevées dans la pétition que
j'ai actuellement devant moi,
J'ai l'honneur d'être

(Signé), FRED. LACEY.
A une assemblée régulière du conseil

de la ville de De Salaberry de Valley-
field, tenue- à l’hôte-de-ville, mercre-
di, le 13ème jour d'avril 1904, à 7
heures du soir, suivant l’ajournement
de la dernière assemblée, conformé-
ment aux dispositions de la charte de
la ville. ’
Etajent présents à cette assemblée :

Son Honneur le maire, George Henri
Puibeault, et les conseillers suivants :

Joseph E. St-Onge ;  J.-A. Napoléon
Bourassa ; Octave Cosette ; Théophile
Lasniel, François-Xavier Lecompte,

Donat Lebœuf et James A. Robb, for-

mant quorum, sous la présidence de
son honneur le maire.
Les minutes de l'assemblée précé-

dentes ont été lues et adoptées.
La pétition des citoyens, concernant

la compagnie du Coton, qui avait
encore été laissée sur le bureau à la
dernière assemblée. a été de nouveau
prise considération.

On lut Immédiatement une lettre de
M. Fred Lacey, l'agent de la compa-
gnie du coton.

M. Lacey avait reçu instruction de
M. Ewing, président de la compagnie
du coton, d'écrire cette lettre en ré
ponse à la pétition ci-dessus et à la
décision du conseil en rapport avec
cette pétition.

Il est expliqué que l'industrie cana-
dienne du coton et les manufactures
ont été grandement affectées par le
tarif préférentiel, et que c'est pour
cette raison que la filature de coton
a été obligée de renvoyer des em-
ployés et d'en réduire considérable-
ment lenombre dans certains dépar-
tements et que, si le tarif actuel était
maintenu sans aucune préférence, les
manufactures de la compagnie  pour-
raient toutes être mises en opération.

Il est alors proposé par M. O. Co
sette, secondé par M. E. Lasniel, que
copie de la pétition des citoyens, con-
cernant la compagnie du coton, ainsi
queles lettres de MM. S. H. Ewing et
Fred. Lacey, président et agent de la
dite compagnie, en réponse à ladite
pétition, soient envoyées à M. Geo.
M. Loy, membre du Parlement Fédé-
ral pour le comté. Adopté à 1'unani-
mite,
Vreie copie de l'extrait des minutes

du consell de ville de Ia ville de De-
Salaberry de Valleyfield.

C. A. LAYIMODIERE,
Sec.-Trés.

20. S’ilenest ainsi Je gouverne
ment a-t-il pris quelque décision sur
cette question ?

80. Quelle est cette décision ?
L'hon. W.-S. Fielding, ( Ministre des

Finances) —Les documents en ques-
tion ont été communiqués au gouver-
nement. La cause des difficultés qui
se présentent actuellement, de par le
monde, touchant le marché du coton,

est matière à discussion, et nous ne
sommes pes préparés à la discutez en
réponse à la question de l'honorable
député.

Strep ara—

LES MINES DE DIAMANTS

ENGINEERING MAGAZINE
B vient de publier un article de

M. Allen sur les mines de Kim-
berley et sur celles de. Jagersfontein,
à environ 100 kilomdtres des précé-
dentes, dans la colonie d’Orange.
L'auteur fait d'abord Ia statisti-

que de la Production des diamants et
Tappelle que l'Afrique Australe four-
nit actuellement 95 pour cent de la
consommation mondiale; sa produc-
tion, pendant ces vingt-trois années,
représente un total de 8 milliards de
francs de diamants bruts, dont la
valeut double après la taille. Il décrit les procédés par lesquels

 
—

PRETS POUR LES AFFAIRES À 8 A.M. PRÉCISES
 

  
W.ri.Soroogie/
RUES STE-CATHERINE ET UNIVERSITE.   
 

stools ce n'est qu r m
rons faire de le | 1 Wd
route.

férents.

leur mérite.

Formé les Samedis durant les mois de dutilet et Aout à 4 hr p.m. précise

Prix de fin de Saison dans les

Blouses en Soie Taîfetas
, POUR DAMES

Blousss faites en sole de lonne durée et dans ds jolis styles
sûr d'apprécise. Nous n'avons pue l'espace D

thodes de réduétions de prix que nous espô-
place pour recevoir les arvivages d'automne maintenant en

BLOUSES de $5.00 et $6.50 en vente à $3.50
Le meilleur choix de. bonne heure le Matin, nous sommes prôts pour les af-faires ponctuellement à B heures am.

Ces Blouses en ‘Sôile Tulfetas sont faites en plusieurs styles dit-
I1 v a des bloumwes noires. bla uchesi aussi de couleur.

cune froide description imprimée ne ey
Blouses régulières de $5.00 à $6.50.

u‘on sera
voulu pour bien Otaler nos

Au-
rait être à la hauteur de $3.50En vente à. .

ai.
 

toile, chambrai et drap canevas.

et $18.50. Pour les écoufer à, .

MARQUE. 
VENTE DE DEBARRAS DE

Costumes d’Eté pour Dames
Seulement 9 costumes d'été, pour darçes. Coux<i

dans un des plus récents dessins de New-York.
sont faits

Les étoffes sont
Quelques-une sont bien garnis de

bandes de broderia, d'autres de ddntells blanche Cluny. chicset élégants. Les prix réguliers de Ces costumes sont $12.00,819.50 $6 98

Rayon de la Dentelle
Table de coupons de broderie, 3, 2 1-2 et 8 verges de long, toutes les lan

sure de 1 1-2 pouce à 6 pouces de large.

Dentelle torchon de toile, 1 A 2 1-2 poucés de large, 5 modèles
au choix. Prix ordinaire, 6c et Tc la verge, pour la verge, 8 cents 5¢
et. 21241 2040484 44 4 4 22 A LS Se ee e

Fish net double largeur, couleurs, rose, ciel, perle, gris, cardinal, 5Jaune. Prix ordinaire, 15 cents 3t 25 cents. Pour, la verge. . . . .

Votre choix A LA MOITIE DU  
 

 
 

le diamant est séparé de la gangue
qui’ l'englobe et le dissimule: expesi-

tion à l'air en vue de sa désagréga-
tion par l’action consécu*sive de l'eau
et du soleil, concassage et traitement
des parties dures, classement dans
les caisses à eaux, reprise des - con-
centrés dans les appareils à secous-

se, passage aux tables A graisse, dé-

crites d'une manière détaillée, dé

graissage à la lessive de soude, et

enfin dernier triage A la main, le-

quel ne porte que sur la 180,000dme

partie de la terre extraite de la mi-
ne. Autrefois, avant l'invention des

tables à graisse, par Kirsten, dans
lesquelles on utilise l’adhérence par-

ticulière de la graisse au diamant et

à certaines autres pierres précieuses

ou non, le triage portait sur une

quantité 160 fois plus forte et don-

nait lieu à des pertes par vol bien

plus grandes.
repars

INSTITUT DES
CLERCS ST-VIATEUR

Fondation d’un orphelinat
dans l’Ouest

 

Nous recevons la circulaire suivan-
te, que nous publions avec plaisir et
nous espérons fermement qu'un aussi
chaleureux appel ne restera pas sans
réponse.

A la demande de Mgr Langevin, ar-
archevéque de St-Boniface, nous ve-
nons de nous charger de la fondation
d'un orphelinat agricole, à Makinak,
Manitoba, région du lac Dauphin, et
de la desserte de quatre ou cing mis-
sions. échelonnées le long de la ligne
du chemin de fer ‘‘Canadian North-
ern’. Deux missionnaires y sont
rendus depuis le mois de mai et
quelques autres doivent les rejoindre
prochainement.

Tout manque: objets du culte dans
les chapelles, mobilier dans l’orpheli-
nat misérablement logé, nourriture et
vêtements pour les orphelins. Le R.
P. Houle, directeur de la mission é-
crit: ‘‘Songez que nous n'avons litté-
ralement rien pour la classe, pour le
dortoir des enfants. Nous avons en
tout 12 petites chaises en bois et
trois lits’. Or il s’agit de loger,
coucher, nourrir et instruire une tren-
taine d'enfants sans compter 8 à 10
religieux.
Nous avons pensé qu’un grand nom-

Dre d'Ames charitables seraient heu-
reuses de participer, par leurs aumô-
nes, aux mérites de ces œuvres a
postoliques, et nous prenons la liber-
té de nous adresser à elles, par l'’en-
tremise des journaux catholiques, du
clergé et des communautés religieu-
ses, dont la libéralité est toujours
admirable.
Voici quelques-uns des articles les

plus nécessaires.

Pour les missions vases et linges
sacrés, nappes d'autel, aubes, sur-
plis, étoles, ornements pour messes
et saluts, missels, canons d'autel,
chemins de croix, ete.
Pour l'orphelinat: chaises, tables,

chiffonniers, bureaux, armoires, us-
tensiles de toute sorte, vaisselle, cou-
teaux, fourchrettes, couchettes, ma-
telas, oreillers, taies d'oreillers,
draps, couvertures, vêtements pour
les orphelins, voite Même pour les
religieux employés au défrichement et
À la culture du sol, instruments et
outils de toutes sortes pour coupe
du bois, charpente, menuiserie, etc,
etc. Mobilier de classe pour les or-
helins: bureaux, chaises, bancs,
Ournitures classiques, papeterie, etc,
etc.

11 va sans dire que nos missionnai-
res accepteront, avec une vive recon-
naissance, ces divers articles, qui ne
seraient pas neufs, Même ceux qui
seraient au rebut, Journ qu'ils
soient - réparables. mbien d'égli-
ses et de chapelles, qui pourraient
nous donner quelques vases sacrés,
quelques ornements, ou d'autres ob-
jets du culte à peu près usés et dont
hos missionnaires feraient leurs
‘beaux dimanches!’ Ainsi en serait-
il des articles de mobilier domesti-
que ou scolaire.
Inutile de dirs que toute aumône

en argent sera regue.aves hon moins de reconnaissance.  

MAISONS D'ÉDUCATION
COLLÈGE ST-LOUIS de TERREBONNE
Sous la direction des Clercs St-Viateur,
COURS COMMERCIAL COMPLET.

La rentrée des élèves est fixée à vendredile 2 septembre,
108-24 L.H. LAFERRIERE, 0.8.v.
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Tél, des Marchands 445. Tel. Bell Main 1859,

Léandre Bélanger
Notaire, Comptable et
Coiuimissaire , , , ,
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Ju rentrés des élèves aura lieu le T -
S Septembre.
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Mont St-Bernard,Sorel, P.(.
Cours Commercial complet

Français et Anxlais

Situation hyslénique et pittoresque. Com-munications faciles par eau et par chemin defer. Attention spéciule 4 ia santé et à la formation moralo et intellectuelle des élèvex.Liscipline douce et ferme. Préparation à la
Première Communion,
Ciusse d'Affaires, de Clavigraphie et deMathéinatiques:,

Rentrée : MARDI, 6 SEPTEMBRE
Demander prospectus On renseignements à

200—1mn F. LANDRY, Directour.

COLLEGE DE VALLEYFIELD
VALLEYFIELD, P.Q.

 
 

Cours classique. Cours commercial
complet, français et anglais. Adresse :

REV. P. A. SABOURIN,
200-1m Directeur.
- ——————— 

Nous voudrions préparer un envoi
de ces divers objets pour la mi-
août, et nous prions tous ceux qui
veulent nous venir en aide de vou-
loir bien déposer, sans délai, ce
qu'ils nous destinent dans nos divers
établissements, s’il y en a dans le
voisinage, à notre noviciat de Jo-
liette, pour la région de Joliette, où
à Outremont près Montréal.
Nous prions St-Joseph, patron de

la mission de Makina,o de récompen-
ser comme ils le méritent, tous ceux
qui auront fait du bien à ses chers
orphelins.

LES CLERCS DE ST-VIATEUR,

Par

C. DUCHARME, C.S.V.,
° Provincial.

NOCES D'OR
—

M. et Mme Majorique Boulan-
ger célèbrent le 5oe anni-
versaire de leur mariage

—

Québec, 11 août.— ( spéciale—Mardi
dernier à St-Isidore, comté de Dor-
chester, M. Majorique Boulanger, âgé
de-77 ans, et son épouse, Dame LuceBeaudoin, âgée de 68 ans, ont célébré
le 50e anniversaire de leur mariage.
11 y eu à cette occasion une granderéunion de famille à la résidence desjubilaires. M. et Mme Boulanger ont
eu 15 enfants dont 13 sont vivants,
entre autres notre distingué concitoy-
en le lieutenant colonel T Boulanger,
commandant d'ordonnance à Québec
et M. Gédéon Boulanger, marchand et
maire de Kennebec, Beauce,

Îls comptent aussi 50 petits-enfant
et 3 arrières-petits-enfants.

—_———

LA MORT DE PRIMEAU

Nominingue, 11 août.— Ce matins’est ouverte à L'Orignal, l'enquête
du coroner sur la mort de PrimeauUn grand nombre de témoins se-
ront entendus.

memes

getmnattan

L'ETAT DE SIEGE AU PARAGUAY.

Paris, 11 août.— Le ministère des
Affaires Ttrangères a reçu la con-
firmation de lanouvelle que l'étatde siège avait été proclamé au Pan
thguay, par crainte d'une révolu-

Tél. Bell Main 2287

L. EZ. CAVUTHIER
ARCHITECTE ET EVALUATEUR

EkUsse Manque d'Epargne, Cuauabre No7
180, tue Saint-Jacques

MONTREAL
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ELECTRICIENS ;
AAA

AAA

E L LEBRUN

Electric Eng. & Supply Co,
21, RUE BLEURY

Manufacturiers d’Apparells Eleo.triques, Lyuamos, Moteurs, Appa.relis Dnéclaux aessinés et Construite
Lila

—

MARCHANDS DE BOIS

0. Dufresne, Jr, & Frère
BOIS DE SCIAGE
EN GROS. |,

rue Notre - Dame,
GNTRHAL
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HOTELS

Hotel St. James.
et Annexe

En face de la gare du G.T\R,
près de cells du G.P.R.

Muni de toutes lus amôliora*' «08 mosj
dernes.

Service prompt et bien fait.

Plan européen et américain.

L’annexe de ce inngnifique hôtel, col
St-Jacques et Cathédrale, est panticulide
rement remarqueLie pur son

GRILL ROOM
où l’on serfvira tous les jours, de midt|

2.30 heures et de 6 à heures p-m.4
d'excollentadiners à table d'hôte.
Aussi service à la Carte et repas

toute heure.

FRED. BOUILLON, Prop

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Palais de Justice ot l'Hôtel-de-VILIon

NS 60 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

 

et tout
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La Compagnia du Musée Eden
Loue et vend les fameux ap-

parells Edison, à vues animées
et fondantes, “ Kinétoscope ”
pour soirées et assemblées de
toutes sortes, S'adresser à

406 rue St-Laurent, Montréal

Atelier de MARBRE et GRANIT

J. BRUNET
!

Manufacturier et importateur de
numénie funéraires, ouvrages de DLA

de Cimetière, etc. de toutes descr
ons EN GROS ET EN DETAIL,

timations données sur demande. Pros
priétaire de carrières, de granit ro
FousChers Venez demander ne
av piacër Pye Commandes ailleurs,

BUREAU HT ATELIER

Cote des Neiges, Montreal] Wobone Hell Up, 1660, \
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5 RECOLTESDANS L'ONTIAID
Le minietère de l'agriculture publie unrapperteur

ls condition des céréales au premier aout
 

onto, 11 noût.— Voici une par-

diedu sommaire du bulletin des ré
coltes qui sera publié demain par

le ministère de l'Agriculture d'On-

tario concernant les conditions | le
jer a

Po d'Automne. — La moisson est

d'une à deux semaines plus tard que
d'ordinaire ; Car bien qu'en certains

endroits. on ait commencé la mois-
son le 30 juillet il restait une bon-
ne partie de larécolte debout le

premier août. Ce grain, comparé à

sa propre moyenne, sera la plus

mauvaise des récoltes de céréales, en
comprenant toute la province; car

bien qu'on rapporte un bon rende-
ment en quelques endroits, dans

d'autres la récolte a tellement

manqué Que le rendement n'est pas
plus que la quantité mise en terre.

Beaucoup de terre semée en blé

d'automne à été labourée et semée
en orge qui a blen poussé.
Blé du printemps. — N'était pas

aussi avanoé que d'ordinaire le

premier août et on ne s'attend
à ce que la moisson commen-

co avant le 10 ou le 30 du mois,

suivant les localités. La rouille a

été menaçante en quelques endroits

mais à part cela, cette récolte 6
tait en excellente condition et on
s'attend ce que le rendement dé
passe de beaucoup la moyenne.
Orge.— La moisson de ce grain

était générale la dernière semaine,
de juillet, bien qu'une bonne par-
tie de cette récolte fût encore sur
pied après cette date. Le rende-
ment est
périeur à la moyenne, ot les gros
rendements sont beaucoup plus nom-
breux que lcs petits.
Avoine.— On a rapporté quelques

gros rendements et peu de petits,
ét il est probable que cette im-
ortante récalte sera une des meil-
eures qu'on ait jamais moisson-
la moisson de oette récolte soit
nées On ne s'attend pas àce que
générale avant la deaxième semai-
ne d'août.
Pois.— La plus grande partie de

cette récolte sera robablement
moissonnée entre le 18 ot la fin
d'Août. A cause des ravages des
insectes depuis quelques années, peu
de terrain a été semé cn pois cet-
te année. La perspective est à un
rendement au-dessus de la moyen-
ne. 
 

LORD MINTO

 

Le Gouverneur-Général est retourné à Québec
hier matin

 

Québeo, 11 août.—Lord Minto et La-

gy Minto ot leur suite, qui étaient à

Ottawa hier, pour la prorogation des

Chambres, sont revenus à Québec oe
matin.

A 8 heures ce soir, un diner d'Etat
a été donné, pour lequel on avait lan-

cé un grand nombre d'invitations. Le
diner a eu lieu aux quartiers vice-
royaux.

Il y aura bal à la Citadelle le soir
du 17 où du 19 août.
On croit que Leurs Excellences visi-

teront le bas Saint-Laurent avant de
quitler la ville à la fin du mois.

 
 

J GONGEIL DE VILLE D'OTTAWA

 

La Commission des finances a ouvert, hier soir, les sou-
missions relatives à la vente de 8829,972,84 de

débentares de la ville

 

Ottawa, 11 août.— Le comité civi-
que des Finances a ouvert aujour-
d'hui des soumissions pour $829,-
972.84 de débentures et la meilleure
qui a été reçue était 97%pour le
quatre pour cent à courte échéance
et 92 pour le trois et demi pour
cent. .
Le comité n'a pas accepté, mais
à remissa décision à samedi.
Les dernières obligations à quatre

tre pour cent de la ville se sont
vendues au pair, tandis que le trois
et demi pour cent à rapporrté 96.
Les débentures sont principalement

pour payer la part de la ville des
améliorations locales.
La Dominion Securities Corpora-

tion, de Toronto, a fait une sou-
mission pour $330,760 à quatre pour
cent, à 97.01 et intérêt accru pour-

vu qu’une option de 60 jours soit
accordée sur le reste au même taux.
Amelieus Jarvis & Cie., de To-

ronto, ont offert $782,000 pour les
$829,972 de débentures. La Montréal
Dictrict & Savings Bank a offert
$47,700 pour $50,000 d'obligations de
l'agdeduc à quatre pour cent et
plusieurs autres offres pour diver-
ses sommes à des taux semblables.

J. M. Robertson et Mme St. John
ont offert 97 pour $61,009, quaran-
te ans, quatre pour cent.
W. C. Brent, de Montréal, a of-

fert 59,538, pour $62,000 débentures
| de l'hôpital -& quatre pour cent,
pour dix ans. .
Le comité n'a pas été très satis-

dit qu’il à eu
les débentu-

fait des offres.
un déclin général dans
res municipales. 
 

 

UNE ATAOTHOFHE

 

L'inondation subite d’une mine cause la mort de

neuf mineurs

 

Salisbury, N. C., 11 août. — On a
appris ce soir, que la mine d'or Bar-
foSer près de Goid Hill, N. C.,com-
té de Rowan, a étz subitement inon-
dée tard cet après-midi et que huit
personnes ont péri. Les morts sont:
Will Canup, Will Stirewait, Joseph
Magrum, Bob Deberry, Sam. Price.
et trois autres ont on n'a pu savoir
les noms.

Il y avait neuf hommes dans le
puits de la mine lorsqu'un grand
étang près de fa bouche du puits,gon-
flé par les grosses pluies récentes, a
subitement rompu ses bords et l’eau
s'èst précipitée avec une force terrl-
ble d'une hauteur d'une centaine de

| pieds sur les hommes qui ne pou-
vaient rien faire pour se protéger.
M. Thomas Moyl, le directeur de la

mine, est le seul qui ait échappé à la
mort.
Ce soir, la mine est remplie d'eau

et aucun des cadavres n'a été recou-
vré.
On dit qu'il faisait une pluie extra-

ordinaire aux environs de la mine cet
après-midi. Elle a causé beaucoup de
dommages. La mine inondée appar-
tient à la Whitney Reduction Compa-
ny, de Salisbury et Pittsburg, Pa.,
et est en exploitation depuis plusieurs
années. 
 

 

FATALE EXPLOSION

 

Deuxhommes ont été tués etunautre grièvement bléssé
 

Langton, Ont., 11 août. — La chau-
dière du moulin à scie de Smith, A
la neuvième concession de Walsing-
bam, a sauté A cing heures cet après-
miet.

matter,

Deux hommes ont été tués et Un
«autre grièvement blessé.

Les morts sont: Isaac Leworge et
Norman Wingrove. John Leworge a
été grièvement blessé.
Le moulin a été fort endommagé.

 

LAGUERRE RUoû-JAPONAISÉ

 

(Suite de la premidre page)

rude bataille s’ensuivit, qui dura jus-
qu'à la tombée de la nuit. Les flot-
tillos de torpilleurs et de contre-tor-
pilleurs japonais ont ensuite fait unesérie d'attaques.
La tlotte japonaise s'est retirée

pendant Ja nuit. Le vaisseau de gar-
©, Stationné au large du port, rap-Porte qu'il a vu à l'aube, aujour-LE cuirassé (Retvizag” et

à qui se dirigeaient vers irade de Port-Arthur. Seaton? vers Ta: amiral Togo n'a pas encore fait
Apport sur le résultat de l'engage-ons d'hier. On croit ici que lesWisse unt tenté de s'échapper, du

CÔté de la mer, d'une base qui n'est
tenable, mais qu'une fois dehors,

5 n'ont Das essayé de forcer la li-
ete el amiral LNOn attend,

gagement: ©, les détails de l'en-

Londres, 11 août. — Une dépêchede Tokio à une agence de nouveiles,

ché le départ de l'escadre de Port-
Arthur. dépêche ajoute que les
forts de Port-Arthur ont pris part,
avec les navires de guerre, à l’enga-
ement d'hier, ce qui indiquerait, si
a chose est vraie, que la bataille
s'est livrée non loin du port.

D'APRES LA LEGATION AMERI-
RICAINE A TOKIO

Washington, 11 août. — Le secré-
tariat d'Etat a reçu, de la légation
américaine à Tokio, le cAblogramme
suivant. daté d'aujourd'hui :
“Hier. la flotte russe, qui était

mouillée à Port-Arthur, est sortie et
une bataille s'ensuivit avec la flotte
japonaise, bataille qui & duré toute
a journée. On n’en a pas encore an-
noncé officielloment le résultat.‘

. Fowler, consul général à
Tehé-Fou télégraphie ce qui suit à
la date d'aujourd'hui :

‘Un contre-torpilleur russe est ar-
rivé ici, venant de Port-Arthur. Rude 

  

énéralement égal où su-!

annonce que l'amiral Togo a empê- |fi

ON FAIT DES PREPARATIFS A
VLADIVOSTOCK

Vladivostok, 11 août. — On est isi
à parfaire les préparatifs pour ls ré
ception et la protection l'escadre
de Port-Arthur. On interprète en gé-
néral, ici, le départ de l'escadre de
Port-Arthur comme indiquant que le
sa dernière phase, car le programme
siège de la forteresse est entré dans
était, comme l'a souvent annoncé la
{Presse Associée, que l'escadre quitte-
‘tait le port dès que la situation à
Port-Arthur deviendrait désespérée.

cette escadre est une affaire vitale
pour les plans futurs de la Russie et,
{ben qu'on reconpaisse que son départ
va grandement affaiblir Ja puissance
ldéfensive de la garnison, la chute de

 
tla forteresse, sans la capture de l'es-
cadre, aura beaucoup perdu de son
importance stratégique.

Les navires les plus petits ont pro-
jbablement été laissés en arrière à
‘causs de leur peu de vitesse, tandis
'que les contre-torpilleurs seront une
;mMenace constante pour la flotte japo-
naise.
On attend avec une fiévreuse anxiété

des nouvelles exactes du résultat de
Ja bataille navale au large de Port-
Arthur. Même dans le cas où l'esca-
dre réussirait à se frayer un chemin
À travers les vaisseaux japonais, on
comprend qu'elle court un grand ris-
que en essayant d’attelodre Vladivos-
tok, car la
‘est plus nombreuse, plus puissante et
plus rapide que l'escadre russe. De
plus, le détroit.de Corée, croit-on, a
été miné et l'escadre va probablement
être forcée de choisir la route la plus
longue et faire le tour du Japon.
On croit que l'objet du voyage du

contre-torpilleur russe ‘‘Ryeshitelm,”
à Tché-Fou était d'avertir l’amiral
Skrydloft du départ de l'escadre de
Port-Arthur, afin qu’il pit envoyer
l'escadre de Vladivostok à sa renoon-
re.
L'escadre de Port-Arthur est sous

les ordres …… contre-amiral Witsoeit.
Le rapport que le vice-amiral Bezo-
brasoff en avait pris le commande-
ment est faux. Ce dernier est actuel-
lement à Vladivostok.

LES JAPONAIS S'EN EMPARENT

Tché-Fou, 12 août. — 6 heures du
matinf — Des marins et des destro-
yers&\japonais sont montés, à bord du
destroyer désarmé russe ‘‘Ryeshitel-
ni,”’ ce matin, à 3.30 heures. Les Ja-
ponais ont déchargé leurs armes et
un Russe a été blessé à la jambe.
Au point du jour, un troisième con-

tre-torpilleur japonais a été aperçu
remorquant le ‘‘ Ryeshitelni ’ hors
du port, puis tous sont disparus.
Le consul japonais prétend que les

navires japonais ignoraient le désar-
mement du ‘‘Ryeshitelni’’. Un repré-
sentant de la Presse Associée avait,
toutefois, informé les officiers de
marine japonais de ce fait, lorsqu'il
a visité les deux destroyers à 2.30
heqres ce matin.

LES CROISEURS RUSSES “AS-
KOLD' ET ‘“NOVIK”

Tché-Fou, 12 août, — 9 heures du
natin. — Les croiseurs protégés rus-
ses ‘‘Askold’' et ‘‘Novik’' et um con-
tre-torpilleur sont entrés dans la baie
de Kiauchau hier soir (jeudi) et ont
échangé des saluts avec les navires
allemands.

ELLE N’EST PAS REVENUE A
PORT-ARTHUR.

Tché-Fou, 11 août, (Huit heures
et quart du soir). —D’après les der-
nières nouvelles qu'on a pu obtenir,
l’escadre russe n'est pas revenue à
Port-Arthur.

LA FLOTTE DE LA BALTIFUE

Cronstadt, 11 août. — L’amiral Bi-
rileff, le commandant des forces na-
vales ici a, aujourd’hui, donné ins-
tructions au vice-amiral Rojenstvens-
ky, commandant de la flotte de la
Baltique, et à son état-major d'éta-
blir leur quartier général à bord du
cuirassé ‘‘Souvaroff,’” et de se tenir
prêts à partir le 14 août.

ILS PASSENT LES DARDANEL-
4

Londres, 11 août. — Le correspon-
dant du ‘Daily Telegraph” à Bru-
xelles déclare que deux vaisseaux de
la flotte russe de la mer Noire ont
déjà. passé les Dardanelles, sans que
le gouvernement turc ait rien fait
pour les en empêcher.

A PORT-ARTHUR

Saint-Pétersboure 11 août—Un em-
ployé de chemin de fer a apporté à
Liao-Yang, le 5 août, une lettre fort
intéressante écrite par le chef de gare
à Port-Arthur. On ne sait pas quand
elle a été écrite.
‘Nous tenons constamment en mou-

vement 6 convois par jour,'’ dit œ
fonctionnaire,  ‘‘en outre des trains
spéciaux affectés au tsansport des
troupes, de la ville & nos rositions a-
vancées.
‘’Port-Arthur est en excellente con-

dition. Deux fois par semaine, il y
a concerts. Tous les cafés sont ou-
verts, de même qu’un grand nombre
de maisons de commerce. Notre gran
de souffrance, depuis deux mois, c'est
d'être séparés de nos enfants.’

LES RUSSES REPRENNENT LA
POSITION

Tché-Fou, 11 août. — 11 heures 50
minutes du soir. — Les Russes ont
repris ke lendemain la montagne Ta-
xu, près de Port-Arthur, que les Ja-
ponais avait capturée lundi soir.

LES MOUVEMENTS DES JAPO-
NAIS

Liao-Yang, 8 août.—Dépêche retar-
dée.—Hier, le Japonais ont déployé
de l’activité sur le flanc Est de l’ar-
mée russe. Ils ont retraité quelque
peu au sud et les Russes occupent
leurs positions.

Il est évident que les Japonais n’ont
pas l'intention de faire une attaque
de front sur Liao-Yang, mais ont con-
ance en un mouvement de flanc com-

me à Ta-Tché-Kiao et à Haï-Tcheng.
On rapporte qu'une nombreuse force

japonaise est en mouvement le long
de la côte, au-dessus de Yin-Kow.

LES RUSSES PARANSSENT SA-
TISFAITS

Moukden, 9 août—Dépêche retardée
—On fait beaucoup de conjectures sur
l'intention des japonais. On se deman
de s'ils vont tenter de tourner le
flanc du général Keuropatkine entre
ici et Liao-Yang ou au nord de Mouk-
den.
Les Russes paraissent très satis-

faite de la situation. Les officiers et
les soldats prévoient une crande ba-
taille autour de Liao-Yang. On craint
toutefois que les Japonais, aù lieu
d'attaquer de Îront, ne cherche qu’à
tourner la position russe au-dessus
de Moukden et à «uper le chemin de
fer.
A 4 MILLES DE MOUKDEN bataille navale hier.”

‘

Liao-Yang, 9 acût.—Dépêche

On considère que la conservation de.

flotte de l'amiral Togo 4

LE JOUXNAL, VENDREDI 12 AOUT 1904

Sur les murs “ds toutes les rues,
places, ponts, quais, carrefours et

’ de Paris fut placardé, le 37
évrier 1804, Jo signalement d'un
monstre auquel les habitants devaient
“courir sus’ : cet être maliaisant,
qu'on présentait à la population com-
me une sorte de bête furi-
euse, était un ‘* brigand ’’, un
chouan, uu royaliste nommé, révélait
l'affiche, Georges Cadoudal; et Ia po-
lice, qui ne parvenait pas à l’attein-
dre, décrivait ainsi le personnage :
“Cinq pieds quatre pouces, extrême-
ment puissant; épaules larges, tête
effroyable par sa grosseur, cou très
raccourci, doigts courts et gros, jam-
bes et cuisses peu longues, le nez
crasé et comme coupé dans le haut,
yeux gris, dont l'un sensiblement
plus petit que l’autre, teint coloré,
dents blanches, favoris roux: marche
en se balançant, les bras tendus...’
. Du reste, la même affiche condam-
nait d'avance à mort tous les indivi-
dus qui ‘donneraient asile à cet être
formidable; elle ne dissimulait pas
ue ce terrible Georges commandait

une bande d’assassins, de ceux qui,
trois ans auparavant, avaient tenté
de faire sauter la moitié de Paris au
moyen d'une machine infernale; elle
s'efforçait, d'ailleurs, de rassurer les
gens craintifs en affirmant que le
‘monstre et sa bande’’ étaient cer-
nés dans la ville, d'ou il ne leur €
tait plus possible de s’échapper, les
barrières et les routes étant gardées
avec la plus grande vigilance.

LE DERNIER CHEF ROYALISTE.
—L'ENSMIEVUE DU CORSE ET
DU CHOUAN.— UNE ARCHITEC-
TURE A SURPRISES.

Le nom de Cadoudal était depuis
longtemps familier à ceux qui avaient
été mélés, dans l’un ou l'autre parti,
aux événements de la Révolution,
Georges, comme on disait communé-
ment, Georges était le dernier cham-
pion de cette cause royale qui avait
successivement perdu tous ses chefst
de tous, il était æussi le plus dévoué,
le plus énergique, le plus résolu et le
plus brave.
Dès son élévation au consulat, Bo-

naparte, que séduisaient l’obstination
et le courage, où qu'ils se trouvas-
sent, avait cherché à s'attirer cet
homme intrépide. Une entrevue eut
lieu entre eux, au Petit-Luxembourg:
le Consul offrit l’aministie complète,
des pensions, un grade élevé dansl'ar-
mée; le chouan écouta ces proposi-
tions d'un air d’impassibilité décou-
rageante: ces deux hommes, ‘‘dont
le caractère de fer s’était jeté un
défi, perpétuel’’, se séparèrent en em-
portant une haine réciproque et sans
merci. Quelqu’un qui vit Cadoudal
au moment où il quittait le Luxem-
bourg le trouva ‘ému, mais seule-
ment de la contrainte qu'il avait dû
s’imposer’’. ‘‘Quelle envie j'avais de
l’étouffer dans ces deux bras!’ gron-

 

bustes. .
C'était, depuis lors,une guerre im-

pitoyable entre le toutepuissant Con-
sul et le proscrit sans armée, sans
argent, sans ressources: Georges mit
deux ans à préparer ce qu'il appelait
‘le coup essentiel’. Son projet é-
tait d’eniever Bonaparte au milieu de
sa garde et de le transporter, bâil-
lonné et lié, jusqu'à la mer, où
l’embarquerait pour l’Angleterre. 11
n’avait, pour l'assister dans cette
treprise extraordinaire, que quelques
amis dévoués qui lui obéis-
saient comme a un dieu:
Picot, un paysan breton qui lui
servait de domestique, Coster de
Saint-Victor, Un ancien officier de

compagnons à peine qui débarquèrent
à la côte de Dieppe, dans l'hiver de
1803, traversèrent la Normandie sous
des déguisements et se glissèrent
dans Paris, en dépit de la surveillan-
ce exercée aux barrières. Durant qua-

quand la trahison de l’un d'eux, un
malheureux, nommé Pierre Querelle,
qui acheta sa «vie d’une délation, mit
la police sur les traces de la conju-
ration parfaitement ignorée jusqu'a-
lors de la population parisienne.
Quelques semaines auparavant, le

bruit avait couru que d'anciens chou-
ans de Vendée, stipendiés par l'An-

 
 

dée.—On a annoncé officiellement
qu'aucun engagement important n'a
eu lieu dans le voisinage de Mouk-
den.
Les avant-postes japonais les plus

proches sont à 40 milles de Moukden
et il n'y a eu que des escarmouches.

ILS FONT UN GRAND DETOUR

Anshanshan (à mi-chemin entre
Haï-Tcheng et Liao-Yang), 11 août.
—Une reconnaissance en force, a dé-
montré que les Japonais font un long
détour dans la vallée du Liao, dans
la direction de Moukden.
Le 35e régiment de tirailleurs, avec

deux canons, a pris part à cette re-
connaissance qui était dirigée contre
le flanc oùest de la position japonai-
se près de Anshanshan. La reconnais
sance y a révélé la présence d'une
seule brigade japonaise. avec dix ca-
nons, récemment débarquée à Niou-
Tchouang. Cette brisade se compose
de recrues inexpérimentés. presque
toutes de jeunes garçons.

Toute la force japonaise au sud
d'Aushanshan ne comprend pas plus
Qu une division avec une brigade d’ar-
tillerie. Le reste de l'armée du gé-
néral Okou participe évidemment aux
opérations de flanc.

D'APRES UN CORRESPONDANT

Liao-Yang, 9 août. — Dépêche re-
tardée. D'En correspondant de l
Presse Associée, qui vient d'arriver
d’An-Ping (à 13 milles à l'est de Liao-
Yang), dit que les Japonais occupent
Houtsiatzé(à environ 14 milles à
l’ouest de Liao-Yang). — Ils n’'avan-
cent pas, mais ils font des reconnais-
sances minutieuses jusqu’AÀ un mille
d'An-Ping.
On rapporte que deux fortes oolon-

nes japonaises marchent rapidement
de l'avant, l'une vers Moukden et
l'autre dans la direction des houillà-
res de Yanteli.

LES BANDITS CHINOIS

Londres, 11 août.—Le correspondant
du “Standard’’ à Tientsin dit que
trois mille bandits chinois ont atte
aué le 2 août le camp russe au défilé
de Tien. Les Russes ont été pris par
surprise et ont eu beaucoup tués.
Îls ont aussi perdu une rrande quanti-

cotar-1ié de munitions et de vivres, s 

L'ARRESTATION ET LA MORT
. ” DE GFORGES CADOUDAL

dait-il en montrant sés membres ro- bl

 

gleterre étaient passés es France
pour assassiner le Premier Consul ;
mais c n'était gue depuis dix jours
que le Jeti peuple, fort désintéressé
et las la politique, s'amusait com-
me d'un roman-feuilleton, de la lutte
engagée entre la police et les bri-
gands royalistes. À chaque réveil on
apprenait la découverte de uelque
nouveau conjuré, et la description.
bonnes caches où on les dénichait fai-
sait la joie des badauds.
L'atchitecte de ces ‘bonnes caches”

était un nommé Spain, déjà sous les
verroux, doué d'aptitudes singulières
pour ce peqre de construction. Spain
apportait à la pratique de son étran-

é-jge industrie une sorte d'amour-pro-
‘pre. En Quelques heures il machinait
un logement, le perçait de trappes, y
treusait de fausses armoires, y dis
simulait des placards à provisions.

établir dans le logement d'un de ses
amis, le tailleur Michelot, rue de Bu-
cy, une retraite dont Miohelot lui-ma-
me, obligé par sa profession à de lon-
gues absences, ne soupgonnait pas
l'existence et où séjournèrent succes-
sivement quatre des conjurés. Quand
le tailleur était en courses, ses -
sionnaires se dégourdissaient dans
l'apuartement ; dès qu'ils l'enten-
daient monter l'escalier, ils  ren-
traient dans leur repaire, et le brave
Michelot ne connut le mot de l'énig-
me que lorsqu'il fut ‘arrêté comme
complice d'uve conspiration royaliste
dont il n’avait jamais entendu par-
er.
On peut donc assurer qu’en mars

1804 les Parisiens se montraient très
friands de connaître la suite du dra-
me qui se jouait devant eux : chacun
en ouvrant sa boutique, flairait le
vent de la rue, s'attendant à appren-
dre, soit que le chef des brigands, le
fameux Georges, était. arrêté, soit,
au contraire, qu'il avait surgi tout
à coup de l'ombre oh il se ca-
chait, assassiné le Premier Consul,
proclamé Louis XVIII et elos défini-
tivement la révolution.

LA POLICE AUX  ABOIS.—LES
TROIS HOTES DE LA FRUITI-

Cette anxiété se prolongea pendant
| deux semaines, deux semaines au
cours desquelles des patrouilles de po-
iliciers et de gendarmes gardaient tou-
ites les rues; les troupes de la gar-
nison étaient réparties, armes char-

I gées,le lonr des boulevards extérieurs;
{nul ne sortait, la nuit, de la ville,
i sous, quelque prétexte que ce fût.: et,
‘comme les cimetières étaient situés
hors de l'enceinte, les commissaires
de service aux barrières avaient reçu
(l’ordre de faire ouvrir devant eux les
|cercueils qu’on y transportait, pour
peu qu'ils suspectassent la sincérité
des larmes de ceux qui les accompa-

| gnaient.
Georges pourtant restait introuva
e: après avoir séjourné dans

june maison de Chaillot, qu'un souter-
rain mettait, dit-on, en communica-
ition avec la campagne, il avait habité
!rue Carême-Prenant, un logement ma-
:chiné par Spain et, le 17 février, il
is’était réfugié Chez une fruitière de
!la rue Montagne-Sainte-Geneviève, la
‘femme Lemoine, où deux de ses

 
‘nus la rejoindre. Tous trois vécurent

jours ; ils habitaient la chambre hau-
te, laissant inoccupée la boutique du

, veiilance une pauvre fille dévouée,
‘royaliste, dévote et difforme, Mlle Hi-
;Say., et la petite Lemoine, âgée de

rideau des lits où dormaient Georges
‘et ses complices. 1D’ailleurs, la frui-
‘titre et sa fille ignoraient absolu-
(ment la qualité de leurs hôtes, Mile
!Hisay les ayant présentés

tre mois, ils s'étaient terrés, atten- |étant trois commerçants inquiétés par avec une
dant un signe de leur chef pour agir leurs créanciers et que le malbeur des | prendre position sur la place Maubert! —Pour aller où? demanda l'autre.

| temps obligeait à se cacher.

 

ll se montrait fier d'avoir réussi à

 

D'OCCASIONS
PAR LA NOUVE

5Oc-MANTEAUX
La raison de l'offre de ces mantea

doute qu'ils no sont pus À la dernière

boune heure aujourd’hui.
vente, chacun. . . . . oo

dont das ony ; rit ux cest 2e le Nouvelle Direction a
onp ordres impérieux pour , PART .

Ces manteaux, de Lous les genres, sont en drap de bonne

aiguille et du Al, on en fera des vêtements de Lon service. Venes les. voir de
Le vente comumence 4 8 am. Prix de

DU VENDREDI
LLE DIRECTION

DE DAMES-39c

uslitd. Sans
inode, mais avec un peu travail, une

…. ... -

 

$6.50-BLOUSES
Pour les dames qui n'ont u se pro

Ja même occasion, aujourd'hui.

Frix de vente de

Sole 4 la vents d hier, ce ne sera pas un mince plaigir de pouvoir profiter de
Ces magnifiques. blouses sont en saie Taffe-

tas de première classe, élégamment phsanées at garnies, en une chic variété de
Couleurs on ne peut plus a4 la mode, ot une rare valeur à $5.50. $2.98

ia Nouvelle Direction . . se ee eee ee De JC

DE SOIE-82.98
eurer uns de ces élégantes blouses de

 

Verton plissé, mesurant, À la poitrène,

hitude de se vendre $2.25. Marqués à
velle direction, pour aujourd'hué. ,

82.25-Complets de Carçonnets-$1.39
200 complets de gacçonnets, 2 articles. en se!

3 articles, mesurant, À la poitrine, de 2

6 grise, brune et bleu marine,
depuis jusqu'à 29 pouces. Ceux à
9 à 80 et 31 pouces. Avaient l'ha-
un prix epécial par la now $1.39

 

12,225 vgs Dentelle

Hté.
minin, sams comptdr fa valeur intrinsè

aux peix remerquabnies suivants :

Voiel de belles dentclles & des prix rdiculement bas, étont donnée la qua-
Ce sont des dentelles dont l’élégence an appelle au bon goût du sexe té-

cusions dans la plus stricte acception du mot.

Torchon et Insertion

que du eissu. Ce sont de véritables oc-
Seront vfiertes aujourd'hui

 

tries dans les nouvelles annales du co
a ia pius grande occasion de la sal-
prix en question :

$1.00. —Blouses blanches

$1.30. —Blouses blanches. =

$1.50. —Blouses blanches 5GC

VE Lepouces,laderge.ic,2eayPouces, et de l'insertion. 1 O44

Blouses Blanches et de Couleur
Le» prix auxquels ces blouses ont été réduites devraient attirer au Grand

Magesin, aujourd’hui, les foules les plus mombreuses qu'on ait jamais ‘enregis-
miserc8 de nouveautés en détail. Ce ser
son d'épargner de l'argent. Voici les

40c.—Blouses de couleur. 16c

’ 85c.—Blouses ‘de couleur 20
ee IC

19e
 

Occasions en Soie

ceptionnelles

Pas n'est besoin de vous dire que des offres comme clles-ci ne sauraient
ss continuer. C'est la Saison des occasions rares en fait de marchandises ex-

SOIE JAPONAISE LAVABLE),ordinaire 25c, au-ourd'hui, .. .

et Etoffes à Robes

18e
156
25€
50c

ordinaire, 80c, ‘aujourd'hui. 15e

AISIE, ‘ordinaire, 50c, 19e, Ordinaire, , au 29e
oy ordinate. o%e. 40c
 

$I.T5 Chaussures de Dames $1.25
Souliers lacts Common Sense, pour

dames, en dongola noir. semelles cou-

sues 3 la main, tulons Common Sen- se. Pointures, de 2 1-2 à 7 Prix
:j régulier, $1.75. Aujour-
i} dbui LL Aer 31.25 25c Bas en Fil de Lille (8c

20 douzaines de bas noirs en fil de
Lille, pour dames. devant en dentelle
toute la longueur, teints avec Ja
teinture fixe de Hermsdorf, talons et
bouts très bien renforcés. Bonne va-
leur À 25 œnts. Prix epé- 1
cial d'aujourd'hui. .. ..
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en of- distance, suivit Joyaut À travers les!de lui barrer le
on ;ficiers, Burban et Joyaut, étaient ve- rues et ne le perdit de vue qu'à la

‘place Maubert. Soupgonnant que
en- ‘Chez la femme Lemoine pendant vingt | Georges était logé dans le quartier, dans

;il se hâta d’y organiser une verma-
inence, posta des agents sur la place

Louis ; rez-de-chaussée où se tenaient en sur- |du Panthéon et dans les rues étroites
iqui y donnaient accès ; puis il repor-
‘ta sa surveillance sur Léridant, logé
;avec un jeune homme nommé Goujon,

Charette, Mérille, Burban, Roger dit {quinze ans. Le soir venu, toutes deux [au cul-de-sac de la Curderie, derrière
‘‘Loiseau.’ et quelques autres, vingt Montaientà la chambre des proscrits l’ancien club des Jacobins.

et y passaient la nuit, séparées par un || Le lendemain, 9 mars, l'officier de
paix Petit apprenait par ses espions

| que Goujon avait loué, pour toute la
| journée, un cabriolet portant le nu-
méro 58. Il courut à la préfecture et

nuée d'’inspectèurs,

Si, comme le supposait Petit, Geor-

passage. Caniolle,
‘les repoussant, se mit à la poursui-
‘te de la voiture, qui disparaissait

la rue Saint-Etienne des Grès.
Il l’atteignit au moment où elle s'en- °

,gouffrait dans
i cobins;
laissa

lans le passage des Ja-
saigissant les ressorts, il se
emporterii les deux officiers

de paix, moins agiles, suivaient en
;eriant : ‘“ Arrête! arrête!”
| Georges, assis à la droite de Le
iridant, qui tenait les rênes, était
‘tourné vers le fond du cabriolet et
cherchait à suivre, par le vasistas,
les pérépities de la poursuite; au
-moment où il s’était jeté dans la
voiture, il avait aperçu les poli-

comme prévint son collègue Destavigny, qui, ciers et avait dit à Léridant:
vint | ‘‘ Fouettez, fouettez fort!

—Je n'en sa,ns rien, mais il faut

Cet incognito occasionnait des inci-! ges était caché près de là ; si, enco-'aller”.
| dents assez piquants :
;femme Lemoine, revenant du marché
jou les commères du quartier avaient
| disserté sur la conspiration dont tout
{Paris s'entretenait, dit à ses loca-
taires : ‘‘’Oh ! mon Dieu ! vous ne
savez pas ? On assure que ce malheu-
reux Georges veut nous faire tous pé-
Tir : si je savais où il est, je le ferais
prendre".
Une autre fois, la jeune fille apporta

la nouvelle que Georges avait quitté
Paris, déguisé en aide de camp du
Premier Consul. Quelques jours plus
tard, comme Georges lui demandait
‘‘ce qu'on disait de nouveau'’, elle ré-
pondit :
“On annonce que ce coquin s’est éva-

dé dans un cercueil.
— Je voudrais bieu être sorti

même,’ insinua Burban.

PRECIEUX INDICE. — EN EMBUS-
Pacs — LE CABRIOLET SUS-
P .

Cependant police avait
perdu les traces du cons-
pirateur ; on estimait généralement
qu'il était parvenu à franchir les bar-
rières quand, le 8 mars, l'officier de

de

la

paix Petit qui, de lungue date, con-
naissait Léridant, l'un des conjurés,
l'aperçut, causant avec une lemme
sur le boulevard Saint-Antoine. Il le
suivit et le vit aborder, quelques pas
plus loin. un individu dont les traits
le frappèrent par leur similitudes a-
vec ceux de Joyaut, le signalement
de celui-ci étant affiché aur tous les
murs.
C'était Joyaut. en effet, sorti de

chez la femme Lemoine dans le but
ds procurer à Georges un logement où
il se trouyât moins à la merci d'un
hasard que dans la mansarde de la
fraitidre. Léridant lui indiqua la
maisan du sieur Caron, parfumeur,

retraite la plus sûre de Paris.
Depuis plusieurs années, Caron rov-

be de la police. les choua:is dans l’em
barras ; il avait caché nendant plu-
sieurs semaines Hyde de Neuville ;
son appartement était machiné k sou-
hait. Ainsi il avait, pour les cas ex-
trêmes, pratiqué dans son enseigne.
surplombant la rue une cachette où
un homme pouvant se dissimuler à
l'aise en cas de perquisition- Léri-
dant s'était assuré du consentement
de Caron et il fut convenu que le len-
demain, À la tombée de la nuit,Geor-
ges quitterait le montagne Sainte-Ge-
neviève pour gagner la rue du Four.
Létridant devait venir le prendre 2
sept heures, dans un cabriolet.
Quand il vit terminé le oolloque

dont son instinct policier lui révélait
Pemportance, Petit, qui s'était tenu à
 
rue du Four-Saint-Germain, comme la P

aliste militant, hébergeait, à la bar- 4

devait forcément traverser la place où
| convergeaient les principales rues du
: quartier :
passer, au cas où elle ne cuntiendrait
qu’une personne, mais de la suivre a-|

La nuit était venue et aucun inci-
dent n'avait encore été signalé con- |
firmant les hypothèses de Petit ;
quand, un peu avant sept heures, un !
cabriolet déboucha sur la place, ve-
nant de la rue Galande. Un seul
:homme s’y trouvait, tenant les ré-
nes. Les espions qui, sous différents
costumes, flânaient autour de Ja fon-

taine Maubert, le reconnurent d'après
son signalement: c'était Léridant.

Le cabriolet, du reste, portait le No

53 et n'avait qu'une lanterne allu-

mée, celle de gauche. Il monta len-

tement la pente de la rue de la Mon-

tagne-Sainte-Genevitve, les agents,

rasant les murs, le suivaient de loin

Petit, l'inspecteur Canioile, l'officier

de paix Destavigny, le serraient de

plus près, s'attendant à le voir s'ar-

i rater devant une das maisons de la

,rue où ils n’auraient qu’à cueillir

| Georges sur le seuil; mais, à leur

grand désappointement, le cabriolet

tourna à droite dans l'étroite rue des

Amandiers et s'arrêta contre une por

te cochère toute proche de l'ancien

| college des Grassins. .

! Comme la lanterne projetait une

ilumière très vive, les trois poli-

 
‘ciers ee dissimulèrent dans les al-

|

SeS

voisines; ils virent Léridant des-
de voiture. Il entra sous

lune porte, sortit, rentra encore et

| attendit près d'un quart d'heure.

! Enfin il fit tourner son cheval et re-

‘monta sur le siège.
Le cabriolet s'enga de nouveau

dans la rue de la Montagne Sain-
te-Geneviève qu'il acheva de gravir au
etit pas du cheval; il prit la place

Saint-Ftienne du Mont, longeant les

maisons : Camiolle marchait à quel-

vues pas derrière lui, Petit et Des
‘tavignt suivaient à plus grande dis-
tance. Au moment où la Voiture ar-
rivait à l'angle delarue des Sept-
Voies un groupe de quatre indivi-

dus sortit de l'ombre: l'un d'eux sai-
sir la barre du tablier, et s’aidant
du marchepied de droite, se jeta
dans le cabriolet qui ne s'était pas
arrêté et qui partit. aussitôt à gran-
de allure...

A FOND DE TRAIN.—~ FURIEUSE
POURSUITE DANS LA NUIT.

Les agents avaient reconnu Geor-
s, déguisé en fort de la halle,
anitolle, . plus rapproché, s'élança :

lées
| cendre

l’ordre était de la Jaisser : qui,

vec les plus extrêmes précautions. (ralentir pour tourner sur la

ide la rue des Fossés, distancer

: in j ‘re, la voiture lui était destinée, elle: Et le cheval cinglé de coups, a-
certain jour, la | vait pris le grand trot.

des Jacobins -
aigu, »

Au bas "du passa,
par

débouchait
la Harpe,

un angle assez
dans la rue de
Léridant dut forcément

] place
Saint-Michel et ne pas manquer l’en-
trée de la rue des Fossés-Monsieur-
le-Prince. Il se dirigeait vers la rue
du Four espérant, grâce à la pente

les:
policiers et arriver chez Caron avant
qu'ils eussent atteint le cabriolet.
De la place qu’il occupait, Georges

ne pouvait, par l’étroite vitre , voir
Caniolle, cramponné à l'arrière de la
capote, mais il en apercevait d'au-
tres, courant À toutes jambes. Des-
tavigny et Petit avaient, en effet,
continué leur poursuite; leurs rois re-
crutaient. sur tout le parcours, les
espions postés daas le quartier; au
moment où Léridant lançait à une al-
lure folle le cabriolet dans la rue des
Fossés-Monsieur-le-Prince, toute une
meute d'agents se ruait derrière lui.
A l'approche de ce tourbillon, les

passants apeurés se garaient sous les
portes. Une seule idée hantait si
bien tous les esprits qu’à l'aspect
quasi fantastique de cette voiture em-
portée dans la nuit, au bruit des
coups de fouet. des cris, des jurons,
du heurt sonore des sabots du cheval
sur le pavé, une seule clameur s'éle-
vait: ‘‘“Georges! Georges! c'est Geor-

1” Aux fenêtres brusquement ou
vertes apparaissaient des visages ane
xieux; de toutes les allées sortaient
des gens qui, sans savoir, se met
taient à courir, entraînés comrae par
une trombe.

(A suivre).

——

Ste-Ursule, 11 août. — Jeudi der-
nier, le 4 août, une jeune fille de 18
ans, Melle Lajoie, de Providence, R.
I., en promenade chez des parents, se
noya en essayant ne traverser la ri-
vière Maskivongé. Cette rivière est
dangereuse et masque des précipices
d'où il est presque impossible de se
retirer. Cette jeune fille ne savait pas
nager ; le bord de la rivière était
peu profond, et le fond en était d’un
sable fin. Elle se croyait assurée par
cette apparence, quand tout à coup
elle fut engloutie dans un de ces
trous immenses. Le cadavres ne fut
Tepéché qye le samedi matin. Le co
roner lut appelé en hâte, et M. le Dr
Milot, coroner, 8'y rendit le diman
che. Après le témol de deux en-
fants témoins de l'accident et celui les trois hommes restés sur place,

et qui n'étatent autre Joyaut, ue
LBurban et Raoul Gaillard, tentèrent

du Dr J. W. Paquin, qui fit l'examen
du cadavre, ie coroner à donné un
permis d'inhumer, -
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Wall Street s’est repétée Mu. L J vee 10erer te A NON. 1 2008 1008 1005 200) |LARD, SEPTEMBRE:
r sur notre place le rapport suivant: Cu Maé ult Paui 169$ 160$ 1004 16 1185 1202-5 1108 1196
F | 11 août. Cal. Bouts., — 18 2l 184 28 SAINDOUX, MAL 3

+. VALEURS 12.30 em 2-00 DIN [Con anN. Ÿ. . TV. 197 oe pa
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0
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? L'exosilence du rapport du gouver- |‘ ElRy 7 eneral Elsotric. . 1634 log loss lus

? sement, sur “l'état al des récoltes Wines EL” Pee oe lst 190 15 loueCaneoan. 184 M9 124 En 750 756 me 753

‘aux Etats-Unis, a exercé une influence [Mackay. com. =. 378 96] S7p “35% Kan. dTar:com 194 204 108 204 LE FOIN

‘favorable sur le sentiment spéculatil , 90, do see 71 208 of 70

|

do do pref. . . 494 484 if 43 ——
R. & O. Nav Oo. à 62° 63% @1}{Louisv. & Nash. . 117¢ 118¢ 1174 2174 Le marché local est soutenu à la

“à New-York et notre place à naturel- MLe&P.xd 74 3 74 73% Manhattan Elev. . 161% 152 151 152 !baisse d'hier ;

:Jement reñèté la bonne tenue de Wall "ao" ao eat.” 2 2% 287 8] ony MVRBFS" 761 74° 78) 79, Nous cotons sur rails, à Montréal,
“Street, le Pacifique, le Twin-City, le Dom. Coal, com. . —-.. 8 0 48 do do pret. . .. coy seo: ems Par lots de char :

‘Détroit, et les MacKays étant remsr-

|

Mo Steel’ W., pref 100. 15 100 16INYO4Hudson. ov 1164 119 195$

|,

Foin No 1, de $9 à 59.50 la tonne;

}quablement fermes et en hausse. Des |},SJ 0: 05t 85 58 564 |Erte Railroad. .. 254 353 25 ast No 3, $8.00 ; melé de trifle, de $6.50

“ valeurs locales le Street, - le Power, Bell TelCo... 160, 1453 150 ù de nt si 27 875 8 à 37-00. ——
Jo Coal, Io Richelieu ot lo Toronto, OF" MAL, coms. 200 — "wou ‘INT,07%West! 213 sis Su 81} COTON
out été l’objet d’une bonne demande, Mont 106 100 105 100 FacitieMai. EN 120% 2 1308 101$ New-York, 11.— Les cotons futu; JR enn. R. R. . - -York, 11.— cotons rs
à des prix plus élevés. VANQUES. Press, Steel, com.. 83 83% 8 85 ont ouvert soutenus:
Seul, le Nova Scotia a été faible, Peoples’ Gas. . . . 103 1024 101% 102 Août 10.17 à 10.25 - +. 1000:

vant une nou détaillance, on |Moisons. . . . . . 210 2044 210 204; FAI. & Pesd. .. BE Bab ost 58H Gt 981: ergThog
éprouvant une nouvelle défait! Merchants. 1 1! 1 188 156 266 150 [03 LaPTOG crea: $8 SE, 84 3 (oon: Of dep DIRS den. 8795
ace d'une liquidation tout aussi mys- Union 20001148 186 208 385 (South. Ry, com. . 254 268 253 26% mars, 9.87; mai, 9.88. .‘téri que la pi te. Une coe. 195 148 285 ae do pret. ..… 904 91 80} 91 Ils ont clôturé à peine soutenus :
ee a ; récéden: ui ont à cles- see South. Pacific... 524 547 524 543! Aott, 10.10; sept., 9,87 ; oct., 9.-

réédite les rumeurs, qui on K-| . cHENTURES Tenn. Coal & Ir. 48 43% 43% 434|/74 ; nov., 9.88 ;d éc., 9.73; jan., 9.-

culé, relativement à la possibilité Can. Col. Cotton. 100 …… 100 ——. Texas Sasine . - 208 294 2° 29 |i8; tév., 9.75; mars, 9.78; avril,
d'une réduction du dividende et que [LOle, &Steel. 0 Sab 648 688 lu, 5. Leather Co. 25 ait olf 4 9.81 ; mai, 9.84.

; 5. - m— —-—| 40 al. .
le rapport annuel des opérations de — TU. Ss. Steel, com.. 11 2 114 123] Le coton sur place à clôturé à 10.-
la compagnie avait repoussées. Il est [L'argent à demande à Montréal est |y 4% 3, Brek  58 Si EP 551 1e5 et 10.90. ’
notoire cependant que le titre ene re- | soutenu à 5 p.c. ton Bac onl’. oF Get 431 oni Lond ei

çoit que peu ob point de support de] A Londres les taux ont été plus Wabash. . ot. 174 | 17s a ondres 11. — Sucre de betterave,

la part des imitéés. II est retombé au- |faciles de 2 13 à3 34 p. € wie. nil Teil. : 89 8 89 ap |h0ût, 10s, 514d
: Ra 4 7 . A New-York, l’argent à demande a |Wis. Cent. com. . 174 17% 174 17 :
Jourdhui à 54/78 en baisse de 21-8 |4té très facile de 7-8 3 1 p. c. do do pret. ... 89 30 89 80| New-York, 11.— Sucre raffiné fer-
sur hier. Le sterling a cloturé .

Le Pacifique monte de 8-4 à 12
84 ; le Twin-City gagne 11-8 à 98

34, après avoir touché 99 ce matin ;

le Détroit gagne 5-8 A 66 1-8 ; le Mac-
Kay se place à 27 ; le Coal s’inscrit

ferme de 48 à 47 1-23 ; le Power est

ferme 2 73 7-8 ; le Street est soutenu

à 203 1-4 ; le Toronto gagne 5-8 à 101

et le Richelieu monte a 64 }-4.
Le Steel est négligé, mais ferme à

B 5-8.
 

Les cotes suivantes ont été spécia-
lement câblées de Londres aujour-
d'hui 3 MM. L.-J. Forget et Cie:
Grand-Tronc 6 lère prf. 99 3-4 ; 2e,

84 1-3 ; 3e 37.
Pacifique Canadien = 128 58 ;
Baie d'Hudson : 38 1-3.

BOURSE PE MONTREAL
—

Ventes de la matin€e—

35—Can Pac 125 14
25—Can Pac 125 14
75—Can Pac 135 34

25—Coal Com 47 1-2

50—Coal Com 47 14
75—Coal Com 48
2—Mols Bk 204 14
50—Detroit 66

25—Detroit 66 1-8
150—Mo Power xd 74
4—Union Bk 137
7—Union Bk 138
25—Mo St Ry 203 14
#35—Twin City xd 98
100—Twin City xd 98 14
50—Twin City xd 98 1-2
50—Twin City 98 34
875—Twin City 99
50—Twin Citv xd 99
_35—Toledo Ry 20
25—Mackay Som 27
7—N. Scotia 58
25—N. Scotia 56 1-3
5—N. Scotia 57

50—N. Scotia 56
25—N. Scotia 56 14

25—N. Scotia 56 1-4
50—N. Sootia 54 7-8

25—Richelieu 82 3-8
25—Richelieu 63 1-4
50—RicheHeu 63

25—Tor St Ry 101 14

Ventes de l'après-midi :!

25—Mo Power xd 78 74
25—Coal Com 47 1-3
85—Bell Tel 146
100—Can Pac 125 1-4
60—Detroit Ry 06 1-8

.25—Mackay T0 1-4

plus
facile à 488.35 à demande.

Londres, 11.—La demande s’est ra-
lentie sur le marché monétaire au-
jourd'hui et le numéraire a été plus
abondant, par suite de la distribution
des intérêts du gouvernement et des
dividendes des chemins de fer.
La Bourse a été inerte. Les Conso-

lidés ont été modérémént soutehus.
Les valeurs américaines ont ouvert ir-
régulières, se raffermirent à la parité
et cloturèrent fermes.

ear

 

Londres, 11.—Le bilan hebdomadai-
re de la Banque d'Angleterre accuse
les changements suivants :

  

  

 
Réserve totale, aug. . — …. £1,124,000
Circulation, dimin. .. . . 279,000
Espèces, auf... .. wo wo 845,566
Autres garanties, aur. . . 103,000
Réserve de billets, aur. . .1,073,000
Garanties du gouvernement
diminution. .. .. .. .. .. 1,469,000

La proportion de la réserve de la
Banque a son passif est de 51.29 p. c.
cette semaine contre 48.62 p. c. la se-
maine dernière.

terprétation du rapport du gouver-
nement sur les récoltes a eu une
influence dominante sur les esprits
La confiance avec laquelle se sont

faits les achâts, s’est soutenue
d'une manière inégale sur la fin
du jour.
La hausse subite des prix sur le

marché aux grains a produit un
sérieux bouleversement dans les pro-
jets des optimistes, et ce à la suite
de la lecture du rapport du gou-
vernement sur les récoltes.
La vigueur du marché du bié-d’In-

de, soutenue par ce rapport fit nal-
tre des craintes graves sur les ap-
arences promises d'un record pour

fa récolte de cette céréale.
La tendance réactionnaire du ‘“Me-

tropolitan’’ par suite des réalisa-
tions
d'hier a été unécueil pour
marché en général. Un effort fut
tenté pour résister en poursuivant le
Métropolitani sur une échelle plus
élévée. Mais le cours fit défaut et
le mouvement ne fut pas effectif à
faire disparaître le scepticisme, qui
avait produit ce sentiment prédo-
minant.
Les troubles quise sont soulevés

dans le commerce de l'acier, ont
fait naître des doutes, que les con-
ditions de ce marché sont pas
aussi tranquilles qu'elles ont été
indiquées pour le maintien des dis-
positions prises pour soutemiril les

 

 

 

prix.
Le U. S. Steel préférentiel répond

bien faiblement en aucun temps à
la vigueur du marché, et son dernier
mouvement fut pour beaucoup dans
le bouleversement du marché.
La Bourse avait bonne apparence,

toute la matinée A cause des a-
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MAGNIFIQUE PORTRAIT
de 8. Q.
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Détachez le coupon du

“ JOURNAL” chaque jour.
Lorsque vous aurez 25 cou-

ns t des numéros con-
sécutifs, votre marchand de
journaux vous remettra gratui-
tement un portrait de Mgr
l’Archevêque de Québec.
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voudront recevoir ce portrait
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10 centins avec leurs 26 cou-

pons, pour couvrirles frais d'ex-
pédition.
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châts importants qui ont été faits.
Mais onest d'accord que des enga-
gements considérables eussent été
faits outre ceux-là, mais ona at-
tendu, avant de prendre une déter-
mination , le rapport du gouverne-
ment sur les récoltes, pour le mois
d'août.
Le mouvement du Union Pacific et

du Southern Pacific et le caractère
des achâts a été particulièrement
important...
Les chemins de fer qui transpor-

tent les grains et le coton ont été
en grande demande sur le marché,
pour toutes les lignes qui traversent
les régions des récoltes.

 

Paris, 11. — Le Trois popr cent de
rentes françaises est coté à 98 frs.
13 1-2 c. à terme. Le Change sur
Londres fait 25 frs 26 1.2c.

BOURSE Dis LOXDRES

Londres, 11. — Consolidés au comp-
tant, 88 ; idem, A terme, 88 1-8 ; A-
naconda, 3 5-8 ; Atchison, 31 ; do.
préi., 99 : B. & O., 87 34; C. P.,
128 5-8 ; U. & O., 36 1-8; Chicago,
Greatwestern 14 ‘1-2 ; Chicago, Mil.
and St-Paul,-152 ; De Beers,’ 18 6-8 ;
Denver & Rio, 18 3-8 ; do. ptd., 73
1-3 ; Erie, 25 7-8 ; ler préf., do, 64
7-8 ; 2nd prét., 88 1-2 ; Ils. Central,
187 1-2 ; L. & N., 130 84 ; Mo.Kans.
& Texas, 20 7-8 ; N. Y. C., 121 1-3;
Na & W., 68 14 ; do. ptd., 91 ; Ont, 

i
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do.
, 18; do. Prét., 86 14 ;

Qualre espagnol, 86 1-8 tés
—

BOURLLE DK NEW-XORE

M. @ D. Mont. gtraut 4. 5 Bache
ot Ole, de New-XoFs, nousfournit ie rep
vort suivant :.

11 août
VALDURS Fius Mis

Our, laut tes Go

8. 58 5 sa
33° 22° 23°

 

BEURKE ET FROMAGE

FROMAGE. — Le marché est actif
à la hausse. Liverpool cote fe iroma-
ge canadien en hausse de 1s à 39s 6d
et 41ls. Cette hausse, Venant en ré-
ponse 2 la fermeté du marché cana-
dien, a provoqué une nouvelle  de-
mande et des prix plus élevés. La
tendance est donc à la hausse et les
vendeurs à découvert sont actifs.
On oote aujourd'hui le fro age de

Québec de 7 7-8 à £c ; celui des Can-
tons de 8 1-8 8 1-4c et celui d’Ontario
de 8 1-4 a 8 3-8c.
BEURRE.— Le marché est ferme

avec tendance 2 la hausse, par suite
de la fcwmeté du marché anglais,, où
l'on semble enfin disposé à payer des
prix plus élevés. On cote les beurres
frais de choix de 19 à 18 1-2c ; et les
crèmeries des Cantons de 19 34 à 20c.

PRODUITS DE LA FERME

 

 

OEUFS.— Le marché est ferme et
en hausse. On paie les œufs frais de
16 à 16 1-2c ; les œufs mirés de 17 à

estern, 83 14 ; Peunsylvania, 61 186 3-8; Décembre, 85 58 ; Mad, 87

=

8
Lard, tembre

18.06 ; Janvier, 13.87
Saindoux,

4.80 ; Janvier, 6.88 1-3,
Côtes, Septembre, 7.58 1-8; Octo-

bee, 7.53 1-8 ; Janvier, 6.70,

MARCHE LE CHIOAUUO

Plus Plus Clotu-
rebaut bas.

BLE Kl
100 104 1-3 99 3-4 108 738

BLE D RE 3
99 108 8-8 98 8-4 100 748

MAIS SEPTEMBRE:

11.6 ;
1
, 6.70 ;

Ouver-
ture
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Nouvel'es Maritimes
SONT ARRIVES

Le ‘’Ksidona, KR. RKetord, de New-Uas-
tle, cargaison générale.
—Le ‘“Fordenskjold,”” Dominion Coa,,

de Sydney, cargaison de charbon.
—L" ‘Hung: .’” H. et A. Allan, de

Londres, ajpon générale.
—Le “Ra Head,” ligne Head, de

Belfast, sur les.

* SONT PARTIS
Le ‘‘Bavartan.” H. et A. Allan, pour

Liverpool, cargaison générale.
—Le ‘“‘Monteagle,”” C.P.R.,

tol, cargaison générale.
-—Le '‘Fordenksjold.’’ Dominion

pour Sydney, sur lest.

DANS LE PORT

—L’**Hibernia,”” McKenzie & Cie, 2
Hochelaga.
—Le ‘‘Devona,”’ R. Reford, au quai

King Edward.
—Le ‘‘Kensington,” ligne Domioian,

au quai Alexandra.

pour Brie

, Coal, 18¢ et les ceufs garantis, 20c.
PATATES.—Les livraisons de pa-

New-York, 11 août.— La bourse a tates nouvelles augmentent d’une fa-

subi aujourd'hui une période de vi- | gon considérable et le

gueur et d'animation parce quel'in- | facile.
marché est

On paie en campagne, $1.75 le
baril et 50c la poche de 90 livres.

| En magasin on paie 51.15 la poche

de bénéfices sur la hausse,
e

: par lots de char.
FEVES.—Le marché est lacile et en

baisse. On paie $1.15 le boisseau,
par lots de char.
MIEL.—Le miel de la nouvelle ré-

colte est maintenant sur le marché.
La demande est encoretrèsrestreinte.
On paie le miel en gâteaux de 10 1-2
A llc la livre.

MARCHE AUX GRAINS
 

 

Les prix du blé ont cassé tous les
records du présent mouvement par
une hausse furieuse de 4 1-4 à 4 34c.
aujourd’hui à Chicago. Cette hausse
tient à ce que le rapport du gouver-
ment, ne tenant pas compte des dom-
mages causés à la récolte par la ruuil
le depuis dix jours, estime le rende-
ment le blé à 47,000.000 boisseaux de
moins que l'on avait calculé il y a un
mois.
En clôture le blé de septembre ac-

cusait un gain net de 2 7-8c sur hier ;
Je mais de 7-8c et l'avoine de 3-4c.
Le marché de Liverpool a été plus

facile, le bié clôturant en baisse de
4 3-8d A 6s 11 58d, sur septembre et
de 1-8d. sur décembre.
Paris monte de 15 centimes à 22 frs

30 centimes, sur le mois courant.
Winnipeg cote le blé d’août en bais-

se de 1-4c. à 97 3-4c; et de 1-2c sur
octobre à 96 3-8 ¢
A Montréal la fermeté du marché

de l'avoine s’accentue. L'approvision-
nement local est très restreint et la
demande est active. On cote le No 2
de 89 1-3 à 40c ; et le No 8, de 38 1-2

à 39c.

On cote les pois à 70 1-2c à
l’orge No 2, 49 -2c; le seigle
2, à 62c.
Le marché des farines est ferme à

la hausse récente.
Nous cotons les patentes du Mani-

toba de $5.05 à $5.20 ; les fortes de
boulangers, de $4.75 à $4.90. ; les
patentes d'hiver dè $4.80 à $4.90 ; les
straight rollers de $4.65 2 $4.75 aen
barils et de $3.25 à $2.30 en poches.
Les issues sont aussi plus fermes.
Nous cotons: ®on du Manitoba en

sacs, de $16.00 A $17.00 ; gru, de $18

à $19.00 ; son d’Ontario, de $15.50 à
$16.50 ; gru, de $19.00 à $20.00 ; mou-
lée de $26.00 à $28.00 par tonne.
Le marché de l’avoine roulée est

soutenu de $3.15 A $2.20 la poche et à
$4.80 le baril.

La maison Ogilvie Flour Mills Cy.
cote ses farines comme suit:
RoyalHousehold, $5.20 le

Glenora, $4.90 le baril.

La Lake of the Woods Milling Co.
cote ses farines comme suit :
Five Roses $5.05 le baril, Red $4.76

LA CLOTURE A OHICAGO

Chicago, 11.—Les cours ont ecloturé
comme suit :

Blé, Septembre, 108 78 vieux, 105
8-8 ; Décembre, 102 7-8 ; Mai, 104 1-4.
Maïs, Août, 58 5-8 ; Décembre, 81

1-2 ;. Mai, 50 7-8. =.
Avôine, Août, 84 8-8; Septembre,

flot ;
No

 baril ; *

| —Le ‘‘Cacouna,’’ Dominion Coal, à
la Pointe du Moulin à Vent.
—Le ‘‘Montrose,”! C.P.R., au quai
King Edward.
—Le ‘‘Pomeranian,’’ ligne Allan, au

quai Alexandra.
—Le ""Kingstonian,” F. Levland & Co.,

AHochelaga.
—Lu ‘’Parthenia,’’ R. Reford, au quai

Jacques-Cartier.
—Le ‘‘Forest Holme,” McLean, Kenne.

dy, à Hochelaga.
—Le ‘’l'oronto,’’ ‘l'hos Harling, près du

Parc Sohmer.
--Le ‘’Rathlin Head,’ McLean, Kenne-

dy, à Hochelaga.
—L'‘’Hunganian, ’ H. et A. Allen, au

qual Alexardra.
—Le ‘’Kjldona,” R. Reford, au quai

Jacques-Cartier.

MOUVEMENT DES VAISSEAUX

New-York, 11. — Arrivés : ‘Manuel
Calve,’ de Gînes, Naples, Barcelone et
Cadix.
Boston, 11. — Arrivé : '‘Saxonia,” de

Liverpool et Jueemstown.
Liverpool, 11. — Arrivé le 10 : ‘‘Iver-

‘nia,’ de Boston.
| Marseilie, 11. — Arrivé le 9: ‘’Pa-
tria,”’ de New-York
Génes, 11. — Arrivé le 10 : “Algeria.”;

de New-York.
Glasgow, 11. — Arrivé: ‘’Carthege- :

nian,’” de Philadelphie.
Cherbourg, 11. — Armivé: Bremen.’

de New-York.
Hambourg 11. — Arrivé : “’Deutsch-

land,” de New-York.Pinto,
AUX HOTELS

Sont-au St. James:

M. H. O'Brien, H.-E. Young, Broo-
klyn, N.-Y., Rév. A. Camirand, Nico-
let, T.-G. Martin, Dr E.-E. Bunnis,
Toronto, Mlle Jessie Bennis, Toron-
to, Percy F. Smith, Mlle F. Smith,
Cleveland, O.; W.-J. Thompson, Lon-
don, Eng., Dr R.-M.-S. Mignault, Y-
amaska, Mlle Joséphine Dery, Trois-
Pistoles, A.-G. Blyth, S.-H. Blyth,
Toronto; M. et Mme J.-F. Kaffner,
Lawrence, Mass., J.-J. Turner, Pe-
terboro, M. et Mme R.-P. Reid,
Wm. Brown, Dunnsville, A. McGo-
vern, J. Connell, Toronto, J.-C. Saul-
mer, F. Wolthansen, Brockville; M.
et Mme F.-I2. Harvey, Lyndonville,
M. et Mme J.-C. Oakley, Newport,
Vt., M. et Mme C.-H. Mowen, Le-
banon, N.-H., M. et Mme S.-E. Ken-
nedy. Farnham, M. et Mme Jas. Fo-
ley, Québec, EB. Talbot, Fraserville,
J. Zammer, Toronto, J. Kinsey,
Manchester, Ang., Mme A.-E. Hill,
C. Gilmour, Norwich, Ct., Martin
Baisley, Ottawa, M. et Mme C. Pul-
ford, Milwaykee, E. Sullivan, Mas-
sena, P.-A. Benzie, J. Kinson, Troy,
N.-Y., M. et Mme G. Milne, Burié,
Vt., E. Martin, Ottawa, Mlle J. Hill,
Norwich, Ch., M. et Mme B.-J. Webb
M. et Mme F.-W. Thompson, New-
port, Vt., M. et Mme C.-K. Mit-
chell, Boston, J.-T. O’Loans, Toron-
0.

Sont au Riendeau 2

Adélard Pféher, Arthabaskaville ;
Gust. Picher, Arthabaskaville: M. et
Mde Victor Trudel, Chicago, in. <S
Richard, Québec ; J. A. Ferland,Qué-
bec ; C. Simmons, West Dubrich ; Ar-
thur St-Onge, Valleyfield ; L. G.
Routhier, M.D., St-Joseph, Lac Hu-
ron; J. V. Martel, L,Assomption ;
Arthur A. Lofigtin, Woodlands ; Elie
Boivin, Pierreville ; Alf. Nolin, Pier-
reville ; P. Salvas, Yamaska ; A. J.
2. Santoire, St-Chrysostome ; A. La-
plante, S+-Rémi ; J. L. Forbin, Ne-|  

“ul
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PORTRAIT DE

S.6. Mer J. S. H, Brunault
EVEQUE DE NICOLET

 

Magnifique lithographie sur Papier de luxe. Grandeur 16x30.

 

OE PORTRAIT EST ENVOYÉ

GRATUITEMENT
À TOUT ABONNÉ, SUR PAIEMENT DB

3 MOIS D'ABONNEMENT.
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' FINANCES

J.S.BACHE & CIE
BANQU'ERS ET COURTIERS,

ag rue de l'Hôpital, - - - Montréal.

€. D. MONK, Cerant.

Boreau Principal,66 Exchange PL,K.1.
Membres de la Bourse du Coton et du Café
e«New-York, de la Chambre de Commerce
Ge Ch ca go, des Boursesde Chicago etde Phi-
Jadelphie.
Rapport et cotes de JaBoursequotidienne

du coton et des grains euvoyés gratuitement
sur demande.
FIL 1ELBGRAPHIQUE PRIVEetDIRECT

-R

 

 

 

EMPLOYEZ LA

“Royal
Household

la farine par excellence
POUR LE

PAIN

PATISSERIES

En vente chez tous les épiciers.
87—1, M,y.—u

ARONSON & RUTENBERG
Préteurs sur gages

et Bijoutiers
601 RUE CRAL4,
Argent à prêter sur

Dinmants, Montres, Bi-
jouteries, Vêtements
Fourrures, Marchandi-

ses sèches. Fourrures mises en entrepôts
durant les muis d'été.
N. B.- Une visite a votre département de

bljouterie est sullicitée. di—un-—j-u-n

 

 

 

 

pierreville ; Jos. Riendeau, Ste-An-
ne ; M. et Mme J. Murphy, Peckham,
Ont. ; Jos. T. Beaudry, Trois-Rivi&-
res ; J. A. Marchand, Trois-Rivières;
P. B. Kees, Agnès, Ont. ; Louis M.
Lemieu:s, Trois-Rivières ; Wilfrid
Fleury, St-Césaire ; Miss Teresa Fo-
garty, Rochester, N. Y. ; Evelyn Fo-
garty, Rochester, N. Y. ; M. et Mme
Jos. Robidoux, London ; A. Girard,
Marieville ; F.  X. Drolet, Québec ;
E. P. Bérubé, Québec ; V. E. Hudon,
St-Jean ; A. Joyal, M.D., Enosburg
Falls ; Wm. McEwan, Hull ; Mme
McEwan, Hull ; M. et Mde J. Meil-
leur, Cambridge ; Samuel et Maurice
Lemieux, Gatineau ; M. et Mde F. A.
Beaudry, Buckingham; E. Cross,
Glen Robertson ; J. A. Giard, St-
Hyacinthe.

—————

AU CLUB JACQUES-CARTIER

AU CLUB JACQUES-CARTIER

J. T. Lachalne, Ste-Martine.
Rémi Maikhiot, Saint-Jérome.
Louis Boilly, Champlain.

. Dugal, Masson.
J. T. Dasuss, Masson.
D. Martin, Saint-David.
J. H. Lebeault, Valleyfield.
E. S. Mathieu, N.P., Terrebonne.

en

CONDAMNES A LA PRISON POUR
LA VIE

Q

 

Chicago, 11 aaût.—David Kelly, Ja-
mes et Wm. Formby et Peter Duffer,
convaincus du meurtre de John Lane,
au théâtre “Tllinois’’, ont été con-
damnés à la prison pour la vie.

 

 

 

=-DU DR.SIMON DE PARIS+=

TONIQUE——
Infattiible contre 1'impulisance at la

stérilité.

Guérit pour toujours perte de vitalité,
abus, erreur unesse, vdricoodls, lg.
somnis, maladies
des nbrim, débilité générale, »
Pamphlets concernant son efficacfté et

son emploi avec un Paquet d'essai gre
tuit expédiés franco dans toutes lea par-

 

tes du mondeeurréceptionde 8 cents
ur uvrir posts. Ecrives

Pie Cia édjonle du Dr Simen,
postale, 71 Nrontréal. » bolts

TAR
: -& LP

des ons, faib—_ ne a lesse, 

CHEMINS DE FER
 

Great Northern Rallway of Canada.
Gare, coin des rues Moreau et $te-Cathe-

rine. Teléphone Est 2141,

Six Trains entre Montréal et Joliette.
Départ des trains comme eult—Is semaine:

_Dû à l'Assomption, 9.44 a,m, *
8.45 a.m. lEplphanle, Leu au, Jo-

ltette, 10.30 a,m., Grand'Meére, ii45 p.m.
Shawinigan Falls, 1266 p.m, Québec,
8,2 p.m.

Pour I'Epiphanie, l’Assomp-
5.15 p.m. ton, Jolietie, Sainte-Julienne,

New-Glusgow, Buint-Jérôme, 3t-Canut,
Hawkesbury, etc.

_—tour l'Epiphanie, l’Assom
7.00 p.m. tion, Joilette, Shawinigan

Falls, Grand'Meore.

Le dimanche seulement:
_Pour l'Assomption, l’Epi-

8.45 a.m. vhanié, JolietteShuvinigan
Fulls ec Grand'Mers

Les Liains arrivent à Montréal, 9.08 am,
11,84 A.1n, et 6.065 p.m. les jours de semuing,
8 B.lv p.m. le diusanche.

Taux d’excursion pour Shawinigan Falls et
Grand’Mère samedi es dimanche, 84.60.
 

 

Montréal Park & Island Railway Co.
LACHINE. — Lu Bureau je Poste, ser

vice de ZU mun., 5.40 a.m. a 1ll.uu p.m.

Leruer char à minuit. De Lachine.
sorvice de 20 min. 5.50 a.m. a 11.5v
pu.  Deruer char, 14.50 a.m.
SAULAU IKEUOLLIE1. — De Craig

st Uhenneville, service de 45 min. 6.15
a.m. & 11.30 em. Service de IV nig.
311.80 a.m. & 11.00 p.m. Dernier char,
14.00, minuit. Du Saw au Heécollet. —
Service de 456 mun., 0.8V a.m. & 13.15
p.m. service de 3v wmun., 12.15 paw, a

11.45 p.m.
MON‘TAGNE.--De l'Avenus Mont-Royal,

service de AU ain. 5.4U a.un. à l1.+u
pm. De VAvenus Victoria. Westmount,
service de 20 sin. S.ou an. à 14.40
alu.

CARTIERVILLE.--De Snowdon's Junc-
tion, service de 40 min. 6.UU a.m. A
13.uU, minuit. De Cartierville,

40 min. 5.460 a.m. à 11.40 p.m.
LIGNE DE CEINTURE DE LA MON.

TAGNE, — Service spécial de la ligne de
ceinture, suivant le besoin, viA La rus
Ste-Catherine.
Des chars supplémentaires sur toutes

les lignes suivant besoin. Pour lea th re
additionnels pour Lachine, prboez es
chars de ia rue NotreDama pour raccor-
dement à la Côte St-Paul. Pour lea
chars additionnels xu Sault _., Récollet,
prenez les chars do la rue St-Denis, pour
raccordemen* > .a vole du C.P.R.

 

 

NAVIGATION
    

Niagara
ala Mer”

EXCURSIONS IDÉALES
DES VACANCES

LIGNE MONTRHAL-TORONTO—-ViA 1000
Iles et Rochester, N.Y. — Les vapeurs
partent tous les jours, excepté les di-
mmunches, à 2.15 p.m.

LIGNE MONTREAL-HAMILTON. — Vià
la bade de Quinté et Toronto. Les
vapeurs partent de Montréal les lun-
dis, inercredis et vendredis, à 7 p.m.

LIGNE MON'IREAI-QUIEEBEC. — Les va-
peurs partent tous les jours à 7 p.m.

LIGNE DU SAGUFNAY. — Les vapeure
partent de Quétec tous les jours, à
partir du 5 juiliat, à 8 a.m.

  

  

Bureau des billets de la ville 128 St-
Jacques, vis-à-vis le bureau de poste.

 

 

CANADIAN PACIFIC
RAILWAYCOMPANY

LIGNES DE L’ATLANTIQUE
VOYAGES D’ETE

MONTREAL ET LIVERPOOL

 

    

   
  

De Liverpool Valsscaux Le Montréal
Août2.... .. Lake Champlain. -.Août is
Août 16... Lake Erie......….…. Sept 1
Auût 3 . Lake Manitoba Mept.3
sept, 8....... Lake Champlain. -..8ept, 22
Hept, H...... Luke Erie......…... ....0ct. 8
Sept. 27 Lake Munitoba... ct. 18 

. Luke Champlain.
Lake Erle..........
Luke Manitoba ..........

PRIX DU PARSAGE

ire CARIN¥K._De Montréal, pour aller
seulement, 865.00 en montant. De Livar.
pool. $70.00 en montant, selon Ia cabine.
ilets d'aller et retour 10 p.c. de réduction

sur les
Ime

tour 871.25, Prix spéuiauz pour Londres,
l’aris et toutes les principales villes euro:

PoimeCLASSE P Lime C —Pour Liverpool, London-
derry, Bolfast,Queenstown otOlnigow. 825,

e Liverpootk ndres ou Londond
Québec, $15.00. erry a
Les vapeurs à destination de Liverpool quit-

tent Montréal à l'uurore. Lespassagers s'em-
barquent ls veille au soir.
Pourle fret, le passage et autres rensoigne-

ments s'adresser à la Canadian Pacifio 1.
way Company Atlantic Steamship Lines,
Bâtisse du Hoard ofTrade rue $t-Nacrement,.

v—n

 

rix réunis d'alier et retour,

 

 

The Ogilvie Flour Mills Company,
(Limited)

AVIS DE DIVIDENDE
—

 

AVIS est, par les présentes, donné
qu'une distribution de trois et demi pour
cent, étant le dividende semi-annuel sur
les actions préférentielics de THE OGIL-
VIE FLOUR MILLS COMPANY, LIMI-

ED, à êté déclarée payable jeudi, le 1er
soptembire 1904, aux actionnaires dûment
enregistrés le 20 août.
Les livres de transport seront fèrmée

du -22 au 81 aoû, les deux jours inclu-
sivement.
Paë ordre du Bureau de Direction.

'ABINE—Aller 837.50, aller et re- St. Joh

 

Voyagesde Plaisi
LE PACIFIQUE
+ CANADIEN

Rivières, Lacs ou Montagnes
Bou pour uiler Samedi ou Dimagche,

Retour Lundi che

Abbotsford .........ev...... $1.
Bedford... na

 

    

1... .

Cowamsville ....c...c....... 1.88
Joliette ..... es vemcsscesccees Jo1B
sLabelle..... veiesnsrsarsenses S8O
Nt-Jean, P.Q........... 1.10

 

Bte-Agathe.................
os (Dimanche seul.) 1.50

ste-Anne de Bellevue..... 80
Knowlton .......ccceceveeee 8.20
Québec............ 0... #00
St-Gabriel de Brandon... 1.80
Nomiuingue.....>... #10
Shawbridge .....+... 1.85
Les prix pour nombre d’autres points sonti

fournis sur demands.

SERVICE SPECIAL DU DIMANCHE
DEPART DE MONTREAL

Pour Saint-Jean, lberviile, Farnham,
Cowanaville, Sutton, Manson-

ville et Newport
(Rue Winsor)9.00 am, les dimans

ches ; au retour, arrivée à Montréal à
9.15 p.m. ’

Pour le lac des Deux-Montagnes, Ste~:
Anne, Vaudreull, Sources Cale-

donia, Plantsgenet

(Rue Windsor)10.00 a.m., les disnan-.
ches ; au retour, arrivés A Montréal à
9.45 p.m.

Pour les Monts Laurentiens, Ste-Aga-
the, Labelle et Nominingue

Place Viger )9.15 a.m., les dimanches t,
au retour, arrivée à Montréal à 9.10 p,
m. Sept heures à Sie-Agathe, quatre
heures à Latelle. ;

Saint-Jérome

(Piece Viger ) V.35 a.m., les dimanches;
an retour, arrivée à Montréal à 8.50
p.m.

Pour le Lac Maskinongé, Joliette, St.
Gabriel de Brandon et Trois-Rivières

(Place Viger ) 8.56 a.m., les dimanch
au retour, arrivée à Montréal à vo
p.m.

Pour Lanorale et les gares interméd,

(Place Viger)8.50 a.m. et 3.00 pm
les dimanches; au retour, arrivée À
Montréal 4 8.00 p.m. et 9.30 p.m.

Le Train Spécial pour Vaudreuil
ot les stations intermédiaires, quittera la
Gare Windsor tous los samedis & 13.30
(midf), arrivant à Vaudreuil à 1.10 p.m.
Au retour quittera Vaudreuil à 2.40 p.un…
1e môme jour, ivant à Montréal à 3.39
p.m,

SERVICE D'OTTAWA
Pour convenir à tous

DÉPART DE LA GARE WINDSOR

18.45 am. *9.40 a.m. §10.00 a.m.
$4.00 p.m. *2.40 p.m. #10.10 p.m.

DEPART DE LA GARE VIGER
18.20 a.m. 16.46 p.m.

*Quotidien. tTous les joursexcepté le diman-
che. §Dimanches seulement.

 

Chars palsis ou chars dortoirs sur tous les
tratns de la gare Windsor.

Train du dimanche pour Labelle,
Kominingue, etc.

A partir de dimanche prochain, et tous les

dimanches dans la suite, le trainaul uitte
ia Place Viger a 9,15 & m. pourie N fAlngue
et qui partira de Nomininguele mêmejour à
4.20 p.m. pour Montréal, n'arrôtersu pas & ste!

Jérome.
Le train du dimanche pour St-Jérôme ets

les stations Intermédiaires partira & 4.86 ain.
comme à présent

Train Rapide pour Ste-Agathe
Départ de la gare Viger tous les vendredis

à £90p.m, durant le mois d'Août pour phaw-

bridge et les stations intermédiaires Jusqu'à

Bte-Agathe, Le train quittant à SWpm lo

même jour se rendra jusqu’à Salnt-Jérome

seu.emeont.

Bureau des Billets

  

129 rue St-Jacques.
(Voisin Bur. de Poste)

[INTREST
Exposition Universelle

ST-LOUIS
Billets d'Excursion en

vente tous les jours.

Train Extra duSamedi pour Vaudreuil
Tous les Samedis jusqu’à

nouvel ordre

Un train quittera la gare Bonaventure à;

12.80 (midi), arrivant à audrouii L10 p.m,,.

arrétant a borval, Lakeside, Pointe-C aire

Beacun-field, Beaurepaire, Ste-Anne.

PORTLAND,OLD ORCHARD
rvice de chars salons 6: de chars dor«

vou quittera Montréal à 8.00 a.m., excepté let

dimanche, et a 8.00 p.m. tous les jours.

Service d'élégunt ohar oafé-sslon sur 166:

trains du jour.

HIGHTGATESPRINGS, Vt
s phssagers allant à Higbgate Springs le,

sa, \ oulo Dimanche sur les trulns de

l’avant-midi, reviennent & Montréal le Dis

manche soir, quittant Highgate Springs à

8.28 p.m.

EXCURSIONS DE FIN DE SEMAINE
, Retour Lundi.Départ Samedi ou Dimanche 22.00

 

     

   

      

 

   
     

 

Abonakis Springs ..........---.…. 9

Bolooll...... .....….. ssassensss 5

Bluff Point (Cliff Haven) MN. 348

Burlington, V& ............. 225
Cornwall ... ...,., ..... 08
Highgate Springs, Vt... 259
Massena Sprin a. ‘08
Otterburn Park. 3.00

Plattsburgh, N.Y 2.00
ueboc ........ ‘205
ousc's Poin * a45

8horbrooke... "aa
Ste. Anne de Bellevue. 1:30
St. Myacinth 110

 

ohne...
Vaudreull ... °

Ainsi que plusieurs autres points

TRAINS LOCAUXDU DIMANCHE
Do Montreal ot pour te”

(Pour le service de trains supplémentaires voi

les Horaires de la Compagnie.)
Pour VAUDREUIL ot stations intermédiaires—
Départ de Montréal 9.30 a.m., 1.30 pu708
,m., 9.00 P.M., 11.25 p.m. Au retour, arrivée à

Montréal 11.00 p.m. be Vaudreuil seulement:
6.00 p.m.), 6. .m., 7.18 p.m. .

PourLACHNE et at Pitermédiares Jjusqu'2
Vaudreuil-Dép. de Montréalge a.m., 1.30PM
7.00 p.m. Au retour arrivée ontreal, 6.30 P.Me
9.18 p.m. 11.00 p.M.

Pour RICHMOND et stations intermédiaires—
Départ de Montréal î Bo: e.m. Au retonfs
arrivée À Montréal 6.50 p.m.

Pour BROOKVILLE et points intermédiares--
épart de Montréal 9.30 &.m. Auretour, arri

ontréal 7.15 p.m. mn
Bureaux des billets en ville

137 rus St-Jacques, Telephones Main 460 et 4bt:
oh à la gare Bonaventure.

1

TELRPHONE MAIN 2867 et SR6S.

M. ARAHILL & CO
IMPORTATEURS GT
MARCHANDS à CONMISSIO : ang SHIRLEY CORT, | 117 PLACE D'YOUVILLE

- Wein
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COURRIER
» À

D'OTTAWA
A la commission de l'aqueduo — Au conseil d'hygiène
— L'hopital des maladies contagieuses — Contrats ae-
cordés—À la recherche d'un voleur — Décès — Un
nombreux L'Exposition- Mariage—L'As-pllerinage—

sociation athlétique de 1a police.

 

11 août 1804.

une assemblée du comité de l’a
ma tepue mardi soir, l'ingénieur
de la ville a atbtéré l'attention du co-
mité eur la diminution probable de

pression aux bâtisses de l'aqueduc,

l'hiver prochain. 11 tit remarquer que

J. R. Booth avait développé cette an-
née 85,000 chevaux-vapeur, et qu'il en

requerrait encore autant aussitôt que
‘son moulin à papier sera mis en mou-

vement. M. E. B. Eddy a aussi ajou-

té 2,000 ohevaux-vapeur à ses usines

et la compagnie électrique Consumers
va en développer une couple de mille

. qu'elle a promis à la compagnie In-

ternational Portland Cement.

: Avec cette pression assez considéra-

ble, que ces. compagnies ont dévier

des bâtisses de l’aquedue, et le chenal
qui tous les hivers se masse de glace,

* malgré les efforts qu'on fait pour pré
venir la chose, il pourrait très bien

se faire que les pouvoirs de l’aqueduc

soient incapables de répondre àla de-
mande d'eau oet hiver.
L'invénieur fit comprendre toute la

portée de ce changement par l'exem-

nie de la Compagnie électrique d'Ot-
tawa, qui, l'hiver dernier, a été for-
cée de suspendre son service de tram-
way pour quelques jours, quand l’eau

a baissé. Il proposait de prévenir ce
désastre. qui nourrait avoir les consé-
quences les plus graves en cas d'in-
cendie, en construisant une aile ala
présente hâtisse. Elle coûterait en-
viron $8,000 et fournirait une pres-
sion additionnelle d'à peu près 500

chevaux-vaneur.

Il fut décidé que le comité propose-
rait de suivre les abis de l'ingénieur,
à la prochaine assemblée du conseil.
On recommanda aussi la construc-

tiou de l'extension des tuyaux de
l'aquedue dans les rues Preston et
Carling. Cette améjoration donne-
rait à la Ferme Expérimentale la
pression qu'elle demanderait, et le
colt en serait de $3,800.
—Le sous-comité du conseil 'hygi-

ène, composé de M. Lavoie, de l'éche-
vin Stroud et du Dr Law, s'est as-
semblé, mardi après-midi, à 4 heures,
pour donner au conseil d'hygiène Je
rapport qu'il avait été autorisé de
faire pour ce dernier, snr les comp-  

tes de 1'h6pital des malaaies cornta-
gleuses. Ce rapport non-sevlement id-
met que le coût d'entretien, cette as-
née, surpasse de beaucoup celui de
l’année passée, quand le nombre dy
séjour collectif des patient doublait
celui de cette année, mais aussi ils
affirment que les fournisseurs ont
fait payer pour des marchandises
qu'ils n’ont jamais livrées. Ils ajou-
tent que, dès le premier œup d'œil
jeté sur les livres ae | hôpital, on
s'aperçut d'un manque absolu de mé-
thode et'on en Dlâme les autorités de
l'hôpital. Par exemple, la corpora-
tion leur/a fourni des balances et on
ne s'en est jamais servi pour véri-
filer si la pesée était exacte.
Voici la teneur de ce rapport:
“L'une des raisons des dépenses ezx-

cessives de l'hôpital semble provenir
des prix exorbitants et irraisonnables
pour. ne pas dire plus, que les four- |
fisseurs ont fait payer. 11 y a aussi
un manque de système, et l'on ne
s'est jamais préoccupé de parcourir
les factures lors de la livraison des
marchandises. Nous trouvons nombre
de cas où la facture n'accompagne
pas le compte. Le poids des effets
semble louche dans plus d'un endroit.
Une boîte de thé de 133 livres a été
vendue ; nous n'avons jamais enten-
du parler qu'une hoite de thé con-
tienne plus de 113 livres et une autre
boite de 140 livres, à 43 centins, a
été aussi achetée. La même erreur —
pour ménager les épithètes — se glis-
se dans les comptes du sucre. Un ba-
ril de 340 livres est enrégistré à tant
la livre ; à notre connaissance les
plus gros barils pèsent 300 livres.
“Nous recommandons à votre con-

seil, dit le rapport, d'établir des r&-
gfements qui fassent peser la respon-
sabilité sur une seule personne ; ceci,
en nommant un économe.’
M. Cluff, l'auteur, donna alors quel-

ques détails sur Certains comptes.
Les œufs sont achetés à 45 et 50 cen-
tins la douzaine et le beurre ne coû-
te jamais moins de 27 centins la li-
vre. L'an passé, dans les premiers six
mois, l'on dépensa 123 livres de thé
à 2£. centins, et cette année pour la
période correspondante, 176 livres à
43 centins la livre.  Les pois canadiens, ça c’est bon

pour les cultivateurs, non pour le
personnel et les patients de l'hôpital
des maladies Contagieuses.
l'on n’ordonne pas les pois en couser-
ve canadiensà 80 centins la douzaine
ge boites, mais les pois français à

Le conseil d'bygitne a alors levé
la séance, après qu'une motion deman-
dant d'établir des règles strictes fut
adoptée à l'unanimité.
— Les contrats, pour le nouvel édi-

fice de la société St-Georges, ont été
accordés mardietle tout se chifre
dans les $20,000. L'édifice sera cons
truit nsur la rue Bank, près de la rue
Somerset, et sera le lieu de réunion de
toutes les sociétés de secours mutuels
anglaises d'Ottawa. Les travaux
divisent comme suit : pierre et bri-
ue, C. Robertson ; menuiserie, A.
ichard ; peinture et vitres, W. J.

Carson.
— Le chef Hamilton est à la recher-

che d’un Voleur ou d'un farceur qui
mérite certainement une sévère Sunk
tion. Un fermier, du nom de raig,
conduisait une charge ay marché,
quand il rencontra, sur le chemin de
Russell, Un piéton, qui paraissait fa-
tigué. Il l'invita à prendre place à cô-
té de lui, ce que l'étranger accepta
sans se faire prier. Rendu à City-
Wiew, M. Craig descendit pour aller
acheter quelques effets et passa les
rênes à l'étranger, Jui demandant de
tenir. le cheval en place.
Quand M. Craig revint, tout était

parti, étranger, cheval, voiture et
tout son contenu. M. Craig en a im-
médiatement averti la police,
—Un M. JE Boudreault, demeu-

rant 298 rue /St-André, est allé voir
I'inspecteur Glihooly, de la police
d'Ottawa, mardi soir, pour lui con-
ter sa mésaventure.

I] avait erré une partie de l’après-
midi autour de l'hôtel Gilmour,
quand vers quatre heures, il s'aper-
gut que son habit avait disparu ain-
si qu’un anneau en or qu'il portait
à l’index de la main gauche. Les au-
torités policières s'occupent de l’af-
faire.
—Les élèves du couvent d'Aylmer,

regrettent beaucoup le départ de
Sœur St-Émimérentienne. Cette der-
nière quitte le couvent pour Cause
de santé et l’on ne sait encore qui
lui succédera. La dévouée religieu-
se laisse beaucoup d'amies 4 Aylmer,
qui lui souhaitent un prompt réta~
blissement.
—Les funérailles de M. Johnny Pe-

pin, victime de l'accident de pêche
de la rivière Pippewa, ont eu lieu
hier matin à l'église Ste-Anne. Le
corps est arrivé bord du train du
Pacifique Canadien, à quatre heures,
hier matin, et a immédiatement été
transporté à la résidence de sa fa-
mille rue St-Patrice. A l'église Ste-
Anne, le service funèbre a été célé-
bré par M. le vicaire Lavergne. Un
grand nombre de personnes y assis-
taient. L’inhumation a été faite au
cimetière Notre-Dame. _

Aussi |r

 

a

—M. Joseph Roch, frère de la Ré
vérende Sœur Roch, du couvent de la
ue Water, est mort dimanche soir à

l'hôpital de Sudbury, d’une méningi-
te. M. Roch était malade depuis
quelques mois et il a été administré
Jundi passé. Son état s'était amé
lioré et l’on croyait à une guérison
assurée. Mais {l ‘a perdu de nouveau
connaissance i matin, et ne l'a
pas recouvrée.
—Les pèlerins pour Sainte-Anne de

Beaupré sont partis par deux trains
spéciaux hier matin ; l'un de la gare
nion, à 7.15 heures ; l'autre de la

gare Centrale, à 8.80 heures.
C’est certainement l'un des pèleri-

nages le mieux réussis que fa ville
d'Ottawa ait vus depuis longtemps.

Il y avait A bord du train de 8.80
heures, composé de 17 wagons tirés
par deux» locomotives, environ mille
cent personnes. En ajoutant à ce
chiffre toutes les personnes qui ont
pris place à bord des deux autres
trains, celui de 7.15 heures de la
gare Union, et le local de la ligne
courte qui va prendre à bord plu-
sieurs centaines de voyageurs sur son
paecours, nous pouvons dire sans ex-
agérer que ce pèlerinage comptera
deux mille pèlerins.
—L'on dit que les amusements à

l'exposition centrale du Canada sur-
passeront cette année tout ce qui a
été vu précédemment. Voici certaine-
ment une bonne occasion pour tous
ceux Qui demeurent dans les environs
d'Ottawa. ua date de l'exposition
est du 16 au 34 septembre.

—M. Thos. Birgeut, député d’Otta-
wa, a épousé mardi, à Téronto, Mlle
Henrietta Gallagher, fille de feu
Thos. Gallagher. M. et madame Bir-
kett, sont partis pour un voyage sur
la côte du Pacifique et seront de re-
tour en septembre.
—L'Association athlétique de la pe

lice d’Ottawa sera représentée à To-
ronto, £a semaine prochaine, au con-
cours annuel de la police de cette vil-
le, par les constables Culver, Morti-
mer, Alex. Quinn, Jim Vaughan, et
Tom. McLaughlin. Ce contingent d'a-
thlètes sera sous le commandement
du sergent Gilhoo!y.

—Mmie Adélard E. Bérubé, est par-
tie hier matin, pour Montréal, Qué-
bec et St-Apollinaire. Mme Bérubé
sera absente huit jours.

—Madame Henri St-Jacques et Mlle
Graziella St-Jacques sont parties
hier matin, pour Sie-Anne de Beau-
pré, où elles passeront une quinzaine
de là elles se rendront à Tadousac.
—Mlles E. Labelle, L. Lepage et M.

Fauteux sont parties hier matin pour
un mois. Elles visiteront Ste-Anne
de Beaupré, Québec, et Montréal. A
ce dernier endroit elles seront les fhô-
tesses de Mme F. St-Jacques.
—MIle Louise Devlin, MM. Emma-

nuel et Napoléon Devlin partiront cet-
te semaine pour Old Orchard.
—Mlle May Russell, garde-malade

en chef à l'hôpital presbytérien de
Chicago, est à Ottawa, en visite chez
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Te, le pèlerinage à Ste-Anne de Beau-

père, M. Wm. Russell, du dépar-
des douanes.

—M. et Mme Eugène Lecourt sont
artis hier matin pour Ste-Anne de

upré, où ils passeront une dizaine
de jours.
Le ‘‘Globe’”’ aura bientôt un joli

édifice pour son club de surling- ne
compagnie à cet effet vient de se
former avec un capital de 58,500, ob-
teou au moyen de souscriptions popu-
Jaires.
Dans les cercles dd la police, on

croit que J.-B. Paquette, qui a été
condamné, il y a quelques mois, à 3
ans de pénitencier, pour avoir volé
des chèques au bureau de poste d'Ot-
tawa, est l’auteur du vol dont la
victime est M. Geo. Beauregard, rue
Dalbousie. et une cour de furestiers
catholiques. M. Beauregard a en-
voyé le chèque par la malle, mais le
destinataire ne l'a jamais reçu. Dans
le temps, Paquette a confessé plu-
sieurs vols du même genre.
—Madame Hubert Demers est partie

bier matin pour Québec.
~M. John R. Porr, citoyen  dis-

tingué de Lawrence Mass., qui vient
de faire le voyage des lacs, Mille-
Iles, est & Ottawa l’hôte de M. J.
E. Marier. M. Porr est un ancien

 

   25% DE RÉDUCTION§
Il nous faut déménager à cause de J'expropristion de notre

magasin. C'est ce qui nous a décidé de sacrifier tout notre stock.

28 p.c. de Reduction sur
toute commande d’Habllle-
ments, Pantalons ou Etof-
fes de fantaisie.

PROFITEZ DE CETTE CHANCE EXCEPTIONNELLE!

 

 

 

L. C. De TONNANCOUR,
MARCHBAND-TAILLEUR,

8 COTE SAINT-LAMBERT.
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 régistrateur du comté d’Essex.
—M. et madame Georges Laporte

et Mlle Flora Laporte. accompagnés
de M. et madame Dosithée Sabourin
et de Mlle Albertine Sabourin de St-
Isidore de Prescott, sont partis hier
matin pour un voyage de quelques
semaines A Ottawa et  Sturgeon-
Falls.
—MM. Joseph Pelletier et Henri

Deschambault ont fait un joli voya-
ge d’agrément A Cyrville, dimanche.
‘est qui recevrait ces deux joy-

yeux compatriotes. M. Joseph Ri-
vard, ci-devant du bureau du recense-
ment et qui est maintenant dans le
commerce des liqueurs et de 1'éle-
vage sur une grande Échelle, n'&
pargna rien pour recevoir dignement
ses Visiteurs, qui se rappelleront
longtemps sa généreuse hospitalité.

FE. Richard, étudiAnt en théo-
logie & l'Université d'Ottawa, est
parti ce matin pour Saint-Mathieu
avec son père M. Richard du dépar-
tement des Trabaux Publics.
—M.et Mme Leganit sont descen-

dus hier matin à Québec.
—Le Rév. M. Groulx, de l'arche-

véché, est parti hier matin pour fai-

-M. E.

 

204 rue Craig,

BAINS TURCS
—AUX——

Bains Laurentiens
75 cts.

ENTRE 6 ET 10 HEURES P.M, 50c.

       

 

Montréal.   
 

pré.
—M. Cyrille Pothier de la biblio-

thèque du parleinent, est parti hier,
pour un voyage d'un mois à Saint-

MUTATIONS DE PROPRIETES
Le marché immobilier est plus tran-

quille, cette semaine, en rapport avec
le ralentissement des affaires durant
les vacances.

Les terrains à bâtir ont rapporté
les prix suivants:

 

Voici les totaux des prix de vente
par quartiers:

FEU M. LOUIS POLETTE

Trois-Rivières, 11 août—Lës funé-
railles de feu M. 1'avocad Louis Po-
lette, ont eu lieu à 9 heures du ma-
tin, mercredi, le 10 courant, à l'égli-
se paroissiale de Trois-Rivières, au
milieu d'Uné foule de citoyens de tou-
tes les classes sociales.
Le deuil était conduit par M. L.-E.

Lupien, son beau-père et par ses
beaux-fréres: MM. Paul Lupien et Wi,
frid Hébert, accompagnés de M. Geor-
ges Lupien et de plusieurs autres pa-
rents.
Les porteurs du coin du poêle -é

taient MM. F.-S. Tourigny, Dr L.-P.
Normand, R.-S. Cooke, M.P.P.;
Louis Badeaux, J.-A. Tessier et J.-
B.-L. Hould.
La lévée du corps a été faite par

le révérend M. Auguste Lelaidier.
Le service funèbre fut chanté par

le révérend M. J.-A. Moreau, assisté
des RR. MM. J.-A. Massicotte et A.
Comtois. comme diacre et sous-dia-
cre.
L'absoute fut donnée par le révé-

rend M. J.-A. Moreau.
De magnifiques morceaux furent

chantés par MM. Armand Genest et
Adélard Provencher.
L'orgue était tenu par M. Narcisse

Marchand.
Après la cérémonie à l’église, le

cortège se forma de nouveau et ac-
compagna les restes mortels de feu
M. Louis Polette, jusqu'au cimetière
St-Louis.

 

COURRIER
/ DE QUEBEC
 

Ils subissent leurs examens — Un autre caisson en

place — La faillite Bertrand & Gauvin — L'affaire
Paré — Arrivés de France — Noces d’or —À la com-
mission du port — La convention des débitanta de
liqueurs — L’Electrique de Lévis — Dangereusement

de Mgr Laval — Verdict de

 

; ; Prix malade — Le monument
Rues. Quartiers le pied

Sherbrooae. . . ..Lalontaine .. 80c noyade accidentelle.
Dufaux.. .. .. . ... Saint-Louis 366
Hotel le ville. Saint-Louis 80c
ont-Royal , . ...Duvernay ... 60c .

Marie-Anne . . . .Duvernay..... 311-2 (De notre correspondant)
Saint-Denis. . . Saint-Denis 52 1-20 11 août 1904.
ont-Royal . .Saint-Denis 50c MM. Alexandre Larochelle et Jo-

Hutley., .. .. .. Saint-Denis 5e seph Dupil, apprentis-pilotes, ont su-
Laurier. .. .. .. Saint-Denis 30c bi, mardi, leur examen, devant la
Gilford.. .. .. .. ..Saint-Denis 15¢ commission du port. Samedi pro-
Chambord.. .. . ..Saint-Denis 15¢ chain ils subiront un autre examen
St-Hubert .. .. . Saint-Denis 15c devant le capitaine Salmon sur la
St-Hubert .. .. ...Saint-Denis 11 1-4c déviation du compas et autres ma-

Orléans .. .. .. .Maisonneuve 13 3-4|{ipres maritines.
Mance.. .. .. --St-Louis, M.-E. l6c —Les entrepreneurs Dunault et Le-
Parc.. .. .. . &-Louis, M.-E. 21 2-3c { rieur, qui sont à construire un quai
St-Zotique . .St-Louis, M.-E. 11 1-8C |à l'extrémité nord-est de la Jetée
Outremont .. .. ..Outremon 15c M_ouise, ont submergé, mardi, un au-
Bellevue .. . .Westmount 3lc tre caisson de plus de 150 pieds.

—L'actif de la société Bertrand et
Gauvin, marchands de nouveautés de

Quartier Papineau .. . .. $ 6,600.00 |cette ville, qui vient de déposer son
Quartier Lafontaine . . . 1,800.00 bilan, est de $49,470, comprenant le
Quartier Saint-Louis . .. 10,440.15 stock qui est évalué a $45,000. Le

artier Saint-Laurent . 3,500.00 passif se chiffre a $46,329.
Gatier St-Georges . . . 30,500.00 Les principaux créanciers sont MM.

artier Ste-Anne .. … . 12,925.00 Thibaudeau Frères et Cie, dont la
Quartier St.-J.-Bte. … 15,100.00 (créance s'élève à $28,639.

Quartier Duvernay .. . .. 2,800.00; Au nombre des principaux créan-
Quartier Saint-Denis . .. 10,980.00 ciers de Montréal se trouvent Fitz-
Quartier Hochelaga . 8,687.50 gibbon. Schaffheitten et Cie, $3,-

Maisonneuve .. .. .. .. ... 6,000.00 {675.32; A. Racine et Cie, $2,431.51;

Delorimier.. .. .. .. .. ... 880.00 Herman H. Wolif et Cie, $1,321.03;

Saint-Louis, M.-E.. .. . . 7,085.00. Wm. Agnew et Cie, $1,327.50; Bro-

Outremont.. ., .. .. .. ... 8,000.00 phy, Cairns et Cie, $898.18; Cha-

Saint-Henri .. .. .. .. ... 6,250.00 {leyer et Orkin, $650.61; Debenham,

Westmount... ..... .. 40,066.87 Caldecott et Cie, $534.05; A. Mc
e—— {Dougall et Cie, $208.54. oo

Total.. .. .. . wn .. .. . $181,514.32) —La cause de Paré, accusé d'avoir

LL causé un déraillement sue la ligne de
Montmorency, près de la station de

Petit Pré né sera instruite en Cour

de Police que mardi prochain, le 16

août courant.
—Une quinzaine de religieux de l’or-

dre de Saint-Joseph de Valier, de
France, qui sont au nombre des re-
ligieux qui ont éte expulsés de Fran-

ce, Viennent d'arriver en cette ville.

Huit d'entre eux sont allés prendre
la direction d’une école à Montmo-
rency. Les autres sont allés à .Saint-
Jean-Port-Joli où sera fondée la
maison-mère de cet ordre dans notre
province.

—Les autorités municipales de Lé-
vis sont à étudier la question de re-
tirer à la Lévis County Ry. Coy., les
privilèges qu'elles lui ont accordés,
Parce que le serVice de l’Electrique a
été suspendu pendant plusieurs se-
maines.

—Cinq Syriens détenus à l'hôpital
du Parc Savard, parce qu'ils souf-
‘fraient du trachôme, se sont enfuis
de l'hôpital.
—M. G. A. Vaudey, gérant des éta-

blissements Z. et J. A. Paquet, est

de retour à Québec, d’un voyage de

quelques semaines dans fe Nord-Cu-
est.
—M. Elzéar Vincent, échevin de

Québec, ee madame Vincent, ont cé-
lébré hier le 50e anniversaire de leur
mariage. À cette occasion, il y à eu
messe solennelle à l'église Saint-Jean
Baptiste, célébrée par M. l'abbé A.
A. Vincent, fils des jubitaires, at scr-
mon par M. le curé Demers. Lo dé

| tions avec M. Sharples.

 

mie de Musique,
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tre, après

cien vous remettr
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Lundi, 1e 20 août aura lieu l'ouver-
ture de la saison régulière à l'Acadé-

“Two Sailor
rame musical anglais qui

à eu un très grand sucoès à Londres
et A New-York, et qui est joué actuel-
lement à New-York, devant des salles

avec

L'attraction de septembre à ce théà-
“Two Sailor Boys’, sera

our Iaisemaine du 5 septembre, “The
Princess Chic'’ ; la semaine du 12 sep-
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l'argent at l'
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jeuner a été pris au restaurant de
l'Auditorium, et hier après-midi, un
grand diner a eu lieu au Kent Elonss,
à Montmorency, auquel assisteient
tous les membres de la familie Vin-
cent.
-—A l'occasion de la retraite do

l'hon. John Sharpies, ia Commission
du port de Québec a passé la résolu-
tion suivante:

Résolu :

Qu'en accusant réception de la let-
tre de l’honorable John Sharples, an-
nonçant Qu'il se retire de la Commis-
sion, le sécrétaire soit charge de faire

tembre, “The Smart Set’, ot la se part > M. Sharples du profond regret
9 re, ‘‘Hoity Toi- |avec leque mmissaires appren-

oes du 19 septembre, 7 nent sa détefmination, et leur annré-
ciation pour les services appréciables
qu'il à tendus à la Commission et
aux intérêts maritimes du port au'il
a représenté pendant de «al nombreu-
pes années. “las Commissaires garderont tow  

jours un bon souvenir de leurs rela-
Is lui sou-

kaitent encore de nombreuses années
de santé, de prospérité et de bon-
beur.””
—La convention des débitants de li-

queurs de la province de Québec, qui
devait avoir lieu en cette ville au
mois de septembre prochain, a été
remise à l’année prochaine.

—Comme je vous l'ai annoncé dans
mon dernier courrier, le tramway éler
trique de Lévis a repris son service,
mardi, à la erande satisfaction de
toute la population de cette ville. On
espère qu’il ne sera plus discontinué
et que la compagnie réussira à régier
toutes ses difficultés ainsi que les
nombreuses poursuites qui sont inten-
tées contre elle.
Huit autres poursuites judiciaires

viennent d'être intentées contre cette
compagnie. Voici les noms des de
mandeurs et lesmontantsqu'ils récla-
ment : Michei Paquet. 5152.50 ; Guil-
Racine, $170.84 ; Jos. Leclerc, $108.-
83; Joseph Ruel, $197.17; Hubert
Delisle, $155.35 ; Jos. Bisson, $§136.-
94 ; Johnny Paquet, $117.57 et Ca-
mille Landry. $108.09.
Depuis mardi, la compagnie fait de

bonnes recettes. Les chars sont rem-
plis de passagers dont le nombre est
beaucoup augmenté par le bazar du
Juvénat des Frères Maristes, qui se
tient à Lévis, depuis le commence-
ment de la semaine.
—On rapporte que M. J. Ailphé Le-

may, ancien avocat de Québec, est
mourant à St-Gilles, comté de Lot-
binière.

—Le fonds de souscriptions au mo-
nument de Mer de Laval se chiffre au-
jourd'hui à $9,594.91.
—M. J.-N. Belleau, C.R., et ses

fils, Noël et Marie-Louis  Belleau,
sont revenus, mardi, d'une excursion
de pêche au lac Neigette, comté de
Rimouski.
—ÀA l'enquête du coroner, tenue hier

matin sur le corps du jeune Main-
ville, qui s’est noyé mardi après-mi-
di, dans la rivière St-Charles, le ju-
ry a rendu un verdict de ‘‘noyade ac-
cidentella’.

emerson

Train Extra du Samedi pour Vaudreuil

Les samedis. Partant à 13.30 p.m.
Vi& Chemin de fer Grand-Tronc.

Tous les samedis jusqu'à nouvel
avis, le Grand-Troncaura un train ex-
tra qui partira de Montréal à (2.30 (mi-
di), arrivant à Vaudreult à 1.10 p.m.
Arrêtant à Dorval, Lakeside, Pointe-
Claire, Beaconsfieid, Beaurepaire et
Ste-Anne. Au retour, partira de Vau-
dreuil à 1.20 p.m , arrivant à Mont-
réal à 2.10 p.m., s'arrêtant aux sta-
tions intermédiaires.

—_——

LA PROIE DE L'ONDE

Ste-Ursule, 11 août. — Jeudi dor-
nier, le 4 août, une jeune fille de 16
ans, Melle Lajoie, de Providence, R.
I, en promenade chez des parents, se
noya en essayant ne traverser la ri-
vière Maskinongé. Cette rivière est
dangereuse et masque des précipices
d'où il est prosque impossible de se
retirer. Cette joune fille ne savait pas
nager ; le bord de la rivière était
pou profond, et le fond en était d'un
sable fin, Elle xe croyait assurés par
cette apparence, quand tout à coup
ello Jus engloutis dans un de ces
trous immenses. Le cadavres ne ful
repêché qye le samedi matin. Le co-
reoher fut appelé en hâte, et M. le Dr
Milos, coroner, a'y rendit le diman-
che, Après le témoignage de deux en-
funta témoins de l'accident et colui
qu De J. W, Paquin, qui fit l'examen
u cadavre, leo coroner à donné un

permis d'inhumez,
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Les Vieilles Pompes
 

°Le surintendant des bouilloires, M. E.-0. Cham-

pagne, contredit le surintendant Janin,dans

un rapport adressé au Président

de la Commission du Feu
 

L’ACHAT DE LA COMPAGNIE DU GAZ
 

Ta commission du feu a-siégé pen- [mai,
dant deux heures, bier après-midi,
sous la présidence de l’échevin Ro-

bertson.

Le principal! item a été ia question
des chaudières de l‘aqueduo, à la sta-
tion de pompes du bas niveau. Cette
question passionne les esprits depuis
quelque temps, surtout depuis la pu-
blication du rapport de M. Janin, que
cous avons donné en entier.
A la demande du président du feu,

M. E.-0. est allé hier a
vant-midi, faire une inspection de
tes chaudières.
Dans son rapport M. Champagne

mentionne, lo, qu’il y a 3 batteries

composées de trois chaudières cha-
cune.
La batterie No 8 a été condamnée

le 7 août 1903 et n'a pas été utili-
sée uis.

20. Les batteries 1 et 2 sont uti-
lisées actuellement.
L'ingénieur en charge de ces batte-

ries, dit que les chaudières ont été

utilisées nuit et jour, durant cinq

mois et qu'elles ont été ensuite répa-
rées. Ces réparations faites alter-
nativement à chacune des chaudières,
ont eu lieu entre le 28 avril et le 28

cette année. La batterie No

2 a été parfaitement nettoyée et les

incrustations ont été enlovées. Elle a

subi toutes autres réparations néces-

saires pour la rendre complètement

sûre, et l’ingénieur en chef a déclaré
qu'elle était encore dans cet état.
La batterie No 1 a subi aussi des

réparations et plusieurs tubes ont été
renouvelés.
La grosse pompe Worthington s’6-

tant brisée le 38 juillet dernier, il
a fallu se servir alternativement des
trois chaudières de la batterie No 1.
L’ingénieur a examiné chacune des
chaudières et à part l’incrustation
dans les vieux tubes, il les a trou-
vées en bonne condition.
On a arrêté une de ces chaudières,

au cours de l'inspection et après ex-
amen ells a été trouvée en bon or-
re.
L'échevin Clearihue fait remarquer

à ses Collègues que les trois chaudiè-
res nouvelles, que la ville entend a-
cheter, ne sont pas destinées à rem-
placer les chaudières dont on se sert
actuellement, mais bien celles dont
on ne se sert plus depuis 1903. Avec
un grain de malice, il dit gue s’il y
a eu danger d'explosion, ce n'est pas
à la station de pompes du bas ni-  

veau, mais bfen dans le principal bu-
reau de son département.

L'ACHAT DU GAZ

On aborde ensuite la question des
pourparlers avec la compagnie du gaz.

Cette question à fait un pas dans la
voie de sa solution.
Le surintendant de l'éclairage de-

Vra voir MM. Henshaw et Walbank,
pour fixer avec eux un jour, ob ils
pourront venir discuter cette impor-
tante question devant le comité. Le

président a déclaré qu'il convoquerait
une assemblée spéciale à cet effet.
La lettre de la Canadian Manufac-

turers Association lue au conseil,
concernant ce sujet, a été référée au

sous-comité chargé de commencer les
négociations avec la compagnie du
gaz de Montréal.
L'échevin Waish attire l'attention

de ses collègues sur le fait que les

compagnies d'assurances ont décidé
d’augmenter leurs taux d'assurance.
En prenant une décision aussitôt

que possible, pour déterminer les e-
méliorations qu'il y a à faire à no-
tre aqueduc, on espère arriver à fai-

re condes re les compagnies d'as-
surance à rétablir leurs anciens prix. 

UN CONTRAT
DE $4000
cage

MM. Lessard et Harris cons-
truiront les nouvelles usi-
nes du Pacifique-Cans-

dien à Winnipeg

MM. Lessard et Harris, les
entrepreneurs bien connus de

réal, ont obtenu le contrat ur la

construction des nouvelles usines que
le Pacifique Canadien fera construire
à Winnipeg.
Le montant de l’entreprise s'élève à

la somme de $40,000. Nous féliditons
MM. Lessard & Harris, de la confian-
ce Qu'ils ont su inspirer aux direc

teurs du Pacifique Canadien, en obte-

nant d'eux un contrat si important.

ENCOURDE POLICE
Elzéar Quenneville à été condamné à

un mois de prison.

James Brown, a été condamné à 2

mois de prison pour vagabonda et

à un dollar, où un mois, pour vol d’un

panier de pommes.
M. Aristide -Filiatrault, accusé d'a-

voir fait du tapage, dans un moment
d'ivresse, au Coin des rues Sanguinet

et Sainte-Catherine, a plaidé non-cou-

pable. Jugement sera rendu ce me-

tin.

=

remnantfries

LE PIQUE-NIQUE DES BOUCHERS

 

Le comité exécutif de l'association
des bouchers s'est réuni bier soir au
Monument National et a mis la der-
nière main au programme de la pro-
cession et du grandpique-nique qu'ils
auront mercredi prochain au Parc De-

UneAutre Bombe
 

Les assureurs canadiens ont décidé de hausser

leurs prix, par suite de révélations faites à

la Commission de l’Eau, relativement

à l’état de notre aqueduc
 

 

La grande sensation du jour, dans

les cercles municipaux, est la déci-

sion que vient de prendre l'Associa-

tion des assureurs canadiens.

Cette association a décidé, à son

‘assemblée d'hier, d'élever les taux

d'assurance contre le feu.

Plusieurs échevins Questionnés à ce
sujet, ont exprimé l'opinion que cela

était la conséquence du rapport de

M. Janin, allant à dire que deux

chaudières du bas niveau étaient dans

un état tel, qu’elles pouvaient faire

explosion d'un moment à l'autre. Un

rapport de cette nature de la part du

surintendant de l’aqueduc, était bien

de nature à alarmer les assureurs et

ils cherchent naturellement à se pro-

téger contre une catastrophe. Le se-

crétaire de l'Association des assu-

reurs a télégraphié immédiatement à

Toronto, la décision prise par l’As-

sociation de Montréal. On ne connaît

pas encore la décision.

D'après les renseignements que les lorimier.
 

assureurs ont pu obtenir, ils ont rai-

son de craindre, que dans le cas d'un

grand iucendie,le réservoir ne puisse

fournir d'eau que pendant une couple

d'heures.

Et combien de temps faudra-t-il en-

core pour réparer les désastres et

mettre la pompe brisée en état de

fournir de nouveau ses services ?

Les assureurs ont un autre motif de

crainte dans la déclaration du surin-

tendant, affirmant que les deux bouil-

loires, qui fournissent actuellemenit

l’énercie nécessaire pour donner à la

ville sa ration d'eau. ont été condam-

nées depuis deux ans.

Leur condition est tellement mau-

vaise, dit-il, que d'un moment à l'au-

tre on peut s'attendre à une explo-

sion.
Il n’y a donc rien d'étonnant à ce

que les assureurs aient l’oreille au-

guet et prennent, dans les conditions

présentes, une attitude hostile. Ils ne

sont pas des plus disposés à courir

d'aussi rrands risques et en consé-

quence ils sont à préparer une échel-

SENSATION A L’HOTEL-DE-VILLE

le de tarif plus élevée pour les quar«

tiers qui sont dans le plus grand dan

ger.
11 n’est pas douteux que cette atti.

tude des assureurs Va causer une dés

sagréable surprise aux gens d'affai+

res.
Les tarifs d'assurances sont déjà

très élevés et il est par trop malheu-

reux que des complications dans le;

dénartement de l’eau viennent amenen

un état de chose si soudain et st|

inattendu.
—_—f————

TOURNEE D'INSP:CTION

M. C. M. Hays, vice-président du!
chemin de fer du Grand-Tronc M. Mor-

se, Vice-président, et un grand nom-

bre de capitalistes anglais et améri-

cains, sont partis hier en tournée:
d'inspection.
rt

Soirée de Gala

Ce soir, au Parc Sohmer, soirée
de gala, illumination et un grand
orchestre sur la terrace jusqu'à mis
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L'ILE SAINTE-HELENE
—

La Ville en deviendrait pro-
priétaire sans avoir à dé-

bourser un sou

L'ECOLEMILITAIRE
L’hon. M. David, greffier de Ia<vilIe

était à son bureau bier matin

Il a déclaré, qu'il avait l'asewrance

du ministre de la milice que l’Ile Ste

Hélène sera donnée à la ville de

Montréal, sans que cellect ait a dé-
bourser un sou.
L'école militaire serait construite,

paralt-il, en dehors des Hmites de la

ville, de sorte que le parc Lafontaine

resterait intact .
M. David aurait voulu faire adop-

ter un amendement au bill de la mili-

ce, afin que le gouvernement paie les

troupes, en Cas de grève, dans aucun :

des ports canadiens sous contrôle d'u-

ve commission.

Cet amendementayant été fait trop

tard n'a pu être adopté.
——_—>

VICTIME DE L'ALCOOL

Hier soir, Mme William Dorman,

domiciliée au No. 497 rue Clark fai-

sait arrêter son époux, qui avait

des velléités de suicide.
M. William Dorman est âgé de

28 ans. Depuis deux ans qu'il est

de retour des Etats-Unis, ila été

constamment malade et partant sans

muvoir rapporter aucun gagne pain.

Le peu qu’il pouvait obtenir ici et

là il l’employait à satisfaire sa mal-

heureuse bassion d’ivrognerie.

Hier après-midi ila été trouvé

isant suz le Port, en arridre du

arc Sohmer et son allure ne disait

rien de bon.

Aussi le constable Allimas a-t-il

jugé à propos de le conduire au

poste.
Orr ss

POUR VOL DE MONTRE

J: Bibeau, sourd et muet, seplal-

gnaît, hier après-midi, qd‘un indivi-

du de ia maison de pension, où il

eat, lui a volé une montre d'or, une

chaîne et un veston, pour la valeur

de 57-50 STue lui ont été Voiés,qu ces objets ou

il travaillait au quai Jacques-Car-

tier, au déchargement d’un navire de

la ligne Donaldson. ea

11 y aura arrestation ce matin.
€ —

e
e
e

LA CAUSE DES TRUDEAU

 

voir ‘‘occupé, avec une

“cultivateur, une

‘‘ché sans avoir
“ par le r

at du mois courant en cour

recorders
Ce petit proces est attendu avec

intéresse beaucoup de

cultivateurs, qui viennent à la villeanxiété car il

vendre leurs produits.

—e

e

rer

M. LE RECORBER POIRIER

M.
.

depuis quelques joursà sonet

d'une maladie de ’

J) souifre soins du Dr Faucher.

de M. Hormisdas Tru-

deau, de Saint-Laurent, accusé d'a

place sur un mar-
ayé la somme exi-
ement’’, est remise

des

le recorder Poirier est Teteou

et

A l'ouverture de la séance,hier ma-!
tin, les pilotes Emery Paquin et Al-'
béric Auger ont d'abord été interro-!
gés relativement au chemin ordinaire- |
ment suivi par les vaisseaux pour|
entrer à Sorel. Ils déclarent que les |
bateaux qui montent le fleuve, Une
fois arrivés devant l'église de Sorel,
se dirigeut presque toujours du côté
de la rive sud pour entrer dans le!
port de Sorel. ;
Ces témoignages sont corroborés

par
Clift

ul était 3.35 heures a.m. quand le
p Breton donna le premier coup de

sifflet. Il a couru sur le pont dt il a
cru que le Canada venait de s’échouer
à côté du chenal.
Le témoio est allé éveiller le bour-

sier Bonneterre et quelques autres
hommes de l'équipage.

Il a vu le capitaine St-Louis après
la collision, sur le pont du Canada,ai

dant au sauvetage des passagers.
Mtre Meredith.—Avez-vous beaucoup

d'expérience dans la navigation?
—Non, monsieur, j'étais à l’emploi

de la compagnie, comme gardien de

nuit sur le Canada, depuis un mois

seulement.
Le témoin déclare en réponse à Mtre

Meredith que lorsqu'il a vu lg capi-

taine St-Louis 'sur ie pont du Cana-
da, le capitaine était en chemise et
avait une couverture de lit sur ses é-

paules.
11 était 2.37 heures quand le Cap

Breton a frappé le Canada et 3.45

quand ce dernier a coulé.

Mtre Meredith. — Etes-vous familier
avec les signaux des Vaisseaux ?

—Pas beaucoup.
—Le coup de sifflet du ‘‘Cap Bre-

ton’’ ne vous a-t-il pas paru étrange?

—Non, je croyais qu'il voulait sa-

luer seulement la ‘Canada.’
—N,avez-vous pas soupçonné que

quelque chose allait mal ?
—Non, monsieur.
Le caaitaine St-Louis est ensuite

appelé et interrogé par le capitaine

Selmon.
—Combien s'est-il écoulé de temps

entre la collision et le moment où le
*Oanada’’ a commencé à couler.
—Environ dix minutes.
—Comibten de temps après la colli-

sion êtes-vous allé sur le ‘Cap Bre-

ton’ ?
—Je n'ai pas été à bord du ‘‘Cap

Breton.
Le témoin déclare que lui et deux

autres ont éveillé les passagers. Il
y en avait probablement d'autres qui
s'occupaient d'éveiller également

 
 

 

 

pes à l’eau, car il était dans le vais-
seau à ce moment.

11 a vu aes passagers qui avaient
des ceintures de sauvetage.
—Combien y avait-il de personnes

sur le pont du ‘Canada’ quand il
s’est enfoncé ?
—Vingt personnes.
—Alors, si les cabines n'avaient pas |

ce monde-là se serait|flotté, tout
noyé ?
—Il y avait des chaloupes.

—Est-ce que ¢a De vous a jamais
frappé que la loi exigeât des certifi-
cats pour les officiers en charge de
navires ? Ces pilotes n'étaient pas li-
cenciés et n'avaient jamais passé
d'examen:

sans être accompagné
porteur d’un certificat.
MTRE MEREDITH.—Avez-vous vu

le pilote Bouilfé après la collision ?
— Oui, il m'a dit qu’il était à son

poste aurmoment du désastre et que
le pilote était à la roue.
—Depuis quand la boussole du Cana-

da n’avait-elle pas-été vérifiée ?
— Depuis 2 ans, je crois.
— Fonctionnait-elle bien ?
— Oui, j'avais eu l’occasion de m’en

servir, quelques jours auparavant.
— Ne pensez-vous pas qu'une bous-

sole devrait être vérifiée tous les trois
mois.
— D'après moi, la chose n’est pas

nécessaire. rt"
Le pilote Latour est ensuite rap

pelé et Mtre Meredith lui demande
d’indiquer sur la carte l’endroit pré-
cis, où la collision s'est produite.
Le témoin confesse qu’il n'est pas

familier avec les cartes du fleuve,
mais cela ne l’empêche pas de con-
naître le chenal du fleuve et les bouées
qui le balisent.

SEANCE DE L’APRES-MIDI

Le premier témoin entendu hier a-
près-midi a été M. Arthur Godin, se-
cond ingénieur du Canada. Il était en

devoir le matin de l'accident. Il était
entré en fonction vers minuit.

Il a entendu les deux coups de sif-
flets du Canada, et un peu plus tard
un coup de sifflet du Cap Breton.
C’est le Canada qui a crié le premier.
Le Canadafilait alors avec une vites-
se de 13 1-2 milles à l'heure. Il n'a
pas cru qu’il v aurait col,ision,avant

le choc des deux vaisseaux. Il s'est

alors rendu à l’encin, où le ler ingé- 

  

: nt jment de la soljision.
—Depuis que j'ai souvenance. ;marqué si le Breton avait des

jlumières- Le témoin est porteur d’un

|

1
{ Joseph Guevremont, second officier

. ; . ‘le Canada depuis 11 ans.
Même un pilote licencié n’a pas le pe ; race

droit de prendre charge d’un vaisseau, des oir la nuit de 1 dent.

d’un ofticier | milieu du bâteau

est ensuite monté sur le pont pour a-

vertir le pilote. Il a voulu aider le
pilote au sauvetage des passagers et

le capitaine du Cap Breton l'a reculé.

Il v a sept chauffeurs sur le Cana-
da ; il v en a toujours deux en devoir

len même temns.
Lesoir de l'occident c'était le 3ème

chaufieur, qui était en devoir avec lui.

En réponse au canitaine Salmon le
témoin déclare qu'entre les deux coups

de sifflet du Canada et la collision il

le pilote Nault et le capitaine; —Depuis quand les pilotes ont-ils s'est écoulé environ 35 secondes.
- lcoutume d'avoir I ilité des:

M. Nap. Bureaü du “Canada” dit vaisseaux2. oir la responsabilité des
1] était en avant de l’engin au mo-

Il n'a pas re-

certificat de compétence de 4èmé clas-

se.

Il navigue sur
Il était en

n'a pas de certificat.

Il se tenait sur le ler pont, vers le
quand la collision

‘s’est produite.
| M n’a vu aucune lumière sur le Cap

i Breton.
Immédiatement après la collision il

est monté sur le pont puis à bord du
Cap Breton. .

Il n'a pas eu le temps d’aider à
descendre les chaloupes, le ‘‘Cana-
da'’, s’est enfoncé trop vite.

Vous croyiez-vous justifiable
d'essayer à sauver votre propre vie
avant celle des passagers du ‘‘Ca-
nada’, demande le capitaine Sal-
mon ?
Le témoin répond que dans un si

court espace de temps chacun cou-
rait sa chance.

Ila vu le Capitaine du ‘‘ Cana-
da’’ aider au sauvetage des passa-
gers.

JOSEPH HAMELIN, ler ingénieur
du ‘‘ Canada ’’, est ensuite examiné.

Il n'a eu connaissance de la colli-
sion qu'au moment ol elle s'est
produite. 1! est alors sorti et a

demandé au 2e ingénieur ce qui se

passait. Ce dernie + lui a répondu

que le vaisseau coulait. Le témoin
a alors demandé au second  ingé-
nieur d'avertir les gens.

Il a ensuite aidé au sauvetage
des passagers.
Un homme et une femme sortaient

de lacabine No. 102; il a porté

la femme sur ses épaules à bord

du ‘‘ Cap Breton‘. Il a ensuite sauvé

deux autres passagers au moyen
d'une corde.

Il est ensuite allé à bord du ‘Cap-
Breton’, et, dans la chambre du #-

moinier, ila vu un homme qui lui

ni le pilote Hamelin, ni aucun des

témoins qu’il a rencontrés h l'en-

quête.

—Qu'est-ce qui vous a fait croire

que cet homme était ivre?

—Son langage et ses manières.

Le témoin déclare qu’il n’a
vu de lumière rouge sur
nada’’, iln’a vu que la

blanche du grand mât.
M. C. JOHNSTON, unieRiche.

as

+ a-

lumière

mécanicien de la Compagnie Riche
lieu et Ontario, est ensuite appelé.
Il déclare que les bouées de sau-
vetage de la Richelieu et Ontario,
sont examinées et réparées tous les
printemps.
Les officiers du Canada n’étaéent

pas licenciés, mais c’était à la con-
naissance du gouvernement, qui n’en
à jamais exigé de licences. La cour-
se suivie par le Canada, lors de l’ac-
cident est celie qui a toujours été
suivie à sa connaissance.

Il n’y a pas eu d'autre rapport fait
par les officiers du Canada, après
l'accident, qu’un rapport verbal.
Les officiers et pilotes du Canada

lui ont dit la même chose qu’ils ont
dite à l'enquête.

S’il y a eu un rapport écrit, le té-
moin déclare qu'il n’en a pas eu con-

naissance et que ce rapport doit être
entre les mains de leur agent à Qué-
bec

Joseph Guevremont, matelot du
Canada, déclare seulement qu’il a
d’abord entendu, deux coups de sif-
flet du Canada et peu après un coup
de sifflet du Cap Breton.

Il n'a vu sur le Cap Breton qu'une
lumière blanche.

Mtre Meredith fait ensuite son plai-
doyer. Il résume d'abordla preuve
qui a été faite et prétend que cette
preuve établit la supériorité des of-
ficiers du Cap Breton sur ceux du
Canada. Il appuie surtout sur Je
fait qu'il n’y avait pas à bord du
Canada une vigie dont le seul devoir

tût de veiller

à

ce que le bateau ne
courût aucun danger.
La loi exige. dit-il, qu'il y ait à

bord de chaque vaisseau une vigie ;
non pas une personne qui soit en mê-
me temps pilote et vigie, mais une

personne dont les seules fonctions

soient de veiller à ce que le vaisseau
ne frappe contre aucun obstacle.
En outre le Canada au moment de

la collision était du mauvais côté.

L'article 33 des règles de navigation
dit que lorsque deux vaisseaux se

rencontrent, ils doivent passer cha-
cun À sa droite.
Les officiers du Canada allèguent 

L'ENQUETE EST TERMINÉE
L’opinion des avocats du “Cap Breton” sur la responsabilité de

Pabordage du “Canada”--La vigie sur les navires--La

décision du tribunal sera rendue plus tard

gros bâtiment. D'abord la preuve,

qui a été faite à cette enquête n'éta-

blit pas une telle coutume, et quand

même cette coutume existerait elle

serait mauvaise et ne pourrait préva-

loir contre la loi.
Je ne comprends pas, dit le savant

avocat, que dans un chenal aussi

étroit, les Vaisseaux ne soient pas

obligés de suivre une course et des
règles invariables.
Quand aux lumières sur le “Cap

Breton,” les témoins du ‘Canada’

ont seulement déclaré qu'ils n-ont pas

vu de lumière rouge. Personne n'a

juré qu'il n'y en avait pas. Leur té-

‘moignage est négatif et ne saurait

Valoir contre le témoignage positif

de plusieurs témoins, qui sont Venus

jurer vu'ils ont vu les lumitres du

Cap Breton allumées et très brillan-

tes, avant même de lever l'ancre à

Sorel ; qu'ils les ont Vues dans le

Breton’’ et même après la collision.
Mtre Harris prend ensuite la paro-

le. Il établit par plusieurs décisions

des tribunaux américains et cana-

diens que tout Vaisseau doit avoir sa
vigie. dl établit de la même manière
que si un Vaisseau n’a pas de vigie,

en cas de collision, il doit être tenu

responsable, même si l’autre vais-

seau n’aVait pas de lumière, s'il est

démontré que d'accident aurait pu

être évité s'il y avait eu une vigie
sur le Vaisseau.

Le savant avocat cite l'autorité de
Spencer, page 224, pour prouver que

la coutume ne peut justifier un bateau

de ne pas avoir de vigie, quand l’acci-

dent aurait pu être évité, s’il y

avait un tel officier; puis une décision

de Ja Cour Supérieure, page 656, dé-

clarant que celui, qui traverse le

chenal autrement que selon les règles
établies, assume toute ja responsabili-

té. Après le plaidoyer de Mtre Harris,
Mtre Meredith continue à commenter
la preuve. ll-explique, en rapport avec

le témoignage rendu par un des offi-

ciers du Cap Breton, qu’un homme
peut-être officier compétent sur un

sucoès un examen devant uno Cour.
L'incompétence de cet officier ne pour-
rait d’ailleurs avoir aucun rapport
avec l'accident, puisque cet officier
n’était pas en devoir dans la nuit
oli la collision s’est produite.
Après les plaidoiries le capitaine

Salmon, à prié Mtre Meredith de vou-
loir bien lui procurer une traduction
fidèle des témoignages, qui ont été
rendus en français, et déclare qu'il
ne rendra sa décision qu'après s'être
renseigné par lui-même sur l’état des

 
      

même état après le départ du ‘Cap

Vaisseau et ne pouvoir pas subir avec

HARDI VOLEUR
Pour se procurer une paire de:

chaussures, il assomme
un marchand

IL ESTARRETE

Un iui! du nom de Henri Newman,

a été arrêté par le constable Massi-

colte sur accusation d'avoir assailli

M. Guillaume Dupont, marchand de

chaussures à l'angle des rues Sainte-:

Catherine et Dupont.
Newman est entré dans le magasin

de M. i» nal nour acheter

une paire de chaussures. Apres avoir

reçu l’article qu’il désirait il profita

d'un moment où M. Dupont avait le/

dos tourné our lui asséner des coups{

sur le dos. avec un morœau de plomb.;

En voulant prendre la fuite New-i

man est tombé dans les bras du conse

table Massicotte.

À L'HOPITAL NOTRE-DAME
Dogts écrasés — A fond de cale—

Frappé par une voiture

  

A 11.30 hier matin, l’ambulance de

l'hôpital Notre-Dame a recueilli à

l'établissement de la Royal Shoe,

coin des rues Ernest et Desjardins, à

Maisonneuve, un nommé Léopold

Thouin, Agé de 19 ans, domicilié au

No 15 ruelle Léon XIII, lequel avait

eu trois doigts broyés par une ma-

chine à tailler des semelles de chaus-

sures.

FRAPPE PAR UNE VOITURE

Jos. Redon, âgé de 51 ans, demeu-

rant à Ste-Agathe-des-Monts, a été

blessé à la poitrine par le travail

d'une voiture de charretier. Il est ar-

rivé hier soir par le convoi du C. P.

R., venant de Labelle, et il a été

aussitôt transporté à l'hôpital Notre-

Dame où il a été pansé.

A FOND DE CALE

Assurément, on serait portz à croi-

re qu'il y a des gens qui sont favo-

risés par le hasard, même dans leur

malchance. Tel, hier après-midi,

Johnnie ‘MacGlade, 4gé de 26 ans. Ce

dernier était employé en qualité de

marqueur pour la ligne Donaldson, au

steamer ‘‘Britannia’’, quai Jacques-.

jartier, lorsque soudainement, par

mégarde, il fit une chute à fond de:

cale, soit d’une hauteur de 36 pieds.:

@ aurait pu être tué instantanément.‘
Cependant, il n’a eu qu'une jambe;

fracturée et quelques lésions au côté

gauche. ;

11 a été transporté à l'hôpital No-
tre-Dame, où il a été pansé.

eeefae

CHUTE FATALE

Un oommé John Burrell, Agé de”

45 ans environ, a fait une chdiel

mortelle, hier matin en tombant du,

haut d'une fenêtre du ‘‘ Presbytéri-

an Collège’, rue McTavisk,
Le cadavre a été transporté à la’

Morgue par M. Payfer de la mai-

son Dumaine & Cie. i

Depuis, personne ne s'est présenté
pour réclamer le cadavre.

11 y aura enquête d'ici hce dquo
le cadavre du défunt soit réclamé-
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